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Points saillants

•	 Les interventions les plus étudiées 
et les plus prometteuses pour pro-
mouvoir l’activité physique sont 
l’amélioration de l’accessibilité pié
tonne des quartiers, la création de 
nouvelles pistes cyclables et pié-
tonnes et les programmes de vélos 
en libre-service.

•	 Les nouvelles lignes de service 
rapide par bus et les améliorations 
apportées aux bâtiments scolaires, 
cours d’école et zones scolaires ont 
fait l’objet de moins d’études, et 
n’ont pas été aussi efficaces pour 
augmenter l’activité physique.

•	 Peu d’études canadiennes ont éva-
lué les répercussions des modifica-
tions à l’environnement bâti sur 
l’activité physique, et le degré de 
certitude des données probantes 
est majoritairement de faible à très 
faible.

•	 Les expériences naturelles consti-
tuent un moyen précieux d’évaluer 
l’efficacité des modifications à l’en
vironnement bâti dans le monde 
réel et sont essentielles pour guider 
les politiques visant à améliorer 
l’activité physique à l’échelle de la 
population.
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Résumé

Introduction. L’environnement bâti favorise l’activité physique en offrant des possibili-
tés d’être actif dans sa vie quotidienne. Les expériences naturelles sont précieuses pour 
évaluer la manière dont les modifications à l’environnement bâti dans le monde réel 
affectent l’activité physique et sont essentielles pour guider les politiques visant à amé-
liorer l’activité physique à l’échelle de la population. Cette étude visait à synthétiser les 
données probantes issues d’expériences naturelles ayant porté sur les répercussions des 
modifications à l’environnement bâti sur l’activité physique au Canada.

Méthodologie. Des recherches ont été effectuées dans MEDLINE, Embase, PsycINFO, 
ProQuest Public Health et SportDISCUS, de la création au 27 novembre 2024. Toutes les 
évaluations d’expériences naturelles incluant un groupe de comparaison ou un point de 
référence dans le passé et évaluant les changements dans l’activité physique associés à 
des modifications à l’environnement bâti étaient admissibles. Une synthèse narrative 
résume les données probantes, en présentant leur degré de certitude.

Résultats. Les résultats des 25 expériences naturelles sélectionnées révèlent des effets 
positifs, avec un degré de certitude faible à modéré, de l’augmentation du potentiel pié-
tonnier, des nouvelles infrastructures cyclables et piétonnes, des programmes de vélos 
en libre-service (location de vélos) et des nouveaux sentiers. On observe en revanche 
avec un degré de certitude de très faible à faible une absence d’effets notables pour le 
service rapide par bus, l’amélioration des bâtiments scolaires et des cours de récréation 
et l’aménagement des zones scolaires. Certaines données probantes suggèrent que les 
parcs canins où les chiens peuvent circuler sans laisse ont des effets négatifs sur l’acti-
vité physique des enfants dans les parcs, et que les améliorations apportées aux cours 
de garderies ont des effets sur l’activité physique d’intensité modérée à vigoureuse.

Conclusion. Peu d’études canadiennes ont évalué les répercussions des modifications à 
l’environnement bâti sur l’activité physique, la plupart d’entre elles ayant été publiées 
dans la dernière décennie. Les études futures devraient inclure des échantillons plus 
importants et plus diversifiés ainsi que toutes les régions, contrôler pour les facteurs de 
confusion, notamment les variations saisonnières de l’activité physique en plein air, 
utiliser des groupes témoins bien appariés et intégrer des mesures objectives de l’acti-
vité physique.
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tonnier, transport en commun, parcs, écoles, 
piétons, transport actif, enfants, adultes

Introduction

L’activité physique régulière joue un rôle 
important dans le maintien de la santé 
mentale et physique et du bien-être1-4. 
L’environnement bâti peut favoriser l’acti-
vité physique dans les sphères du travail, 
de l’école, de la maison, des loisirs et des 
transports. On entend par environnement 
bâti les caractéristiques de l’environne-
ment physique qui sont fabriquées ou 
modifiées par l’humain, qu’il s’agisse des 
structures et des bâtiments, des installa-
tions de loisirs, des espaces verts et des 
parcs, des systèmes de transport ou de la 
structuration des territoires5. Le Plan d’ac-
tion mondial de l’OMS pour promouvoir 
l’activité physique 2018-2030 souligne l’im
portance d’environnements bâtis sécuri-
taires et adaptés pour fournir aux individus 
la possibilité d’être physiquement actifs 
dans leur vie quotidienne6.

Des revues systématiques ont montré que 
des caractéristiques de l’environnement 
bâti telles que la possibilité de se déplacer 
à pied et les installations de loisirs, les 
parcs et les espaces verts sont positive-
ment associées à l’activité physique7,8, ce 
qui a d’importantes implications pour la 
santé5. Cependant, la plupart de ces don-
nées sont transversales, et le manque 
d’expériences naturelles est régulièrement 
mentionné comme une limitation7-12. Une 
étude Delphi récente a mis en évidence la 
nécessité de concevoir des études plus 
solides, notamment des expériences natu-
relles, afin d’établir un lien de causalité 
entre les modifications à l’environnement 
bâti et l’activité physique13. Les expé-
riences naturelles sont des interventions 
qui ont lieu dans des environnements réels, 
où l’exposition n’est pas directement mani
pulée par le chercheur14,15. Ce type d’inter-
vention évalue les effets des modifications 
«  naturelles  » de l’environnement bâti 
(pistes cyclables, amélioration des parcs, 
transport en commun léger, etc.) sur l’ac-
tivité physique. Les expériences naturelles 
sont plus pratiques que les études expéri-
mentales traditionnelles (telles que les 
essais contrôlés randomisés [ECR]) pour 
étudier les effets sur la santé des interven-
tions environnementales lorsqu’il n’est pas 
possible de procéder à une répartition aléa
toire de l’exposition, en raison d’interven-
tions ou de modifications à l’environnement 

bâti qui se produisent naturellement et 
souvent à grande échelle. Les expériences 
naturelles sont essentielles pour faire pro-
gresser les données probantes et orienter 
les politiques visant à améliorer la santé 
de la population16,17.

Les revues précédentes axées sur des 
expériences naturelles menées, indépen-
damment du pays, ont révélé que de 
manière générale la création de nouvelles 
infrastructures pour les piétons ou les 
cyclistes (sentiers pédestres ou pistes 
cyclables) et les transports en commun, 
en particulier les services rapides par bus 
et les stations et tracés ferroviaires légers, 
étaient associés à une augmentation de 
l’activité physique, à la fois par transport 
actif et pour l’ensemble des déplacements 
à pied et à vélo, bien que les études 
n’aient pas toutes conclu à des associa-
tions positives10-12,18-21. Bien que moins étu-
diés que les aménagements de pistes ou 
voies piétonnes et cyclables, les aménage-
ments de parcs et d’aires de jeux (signali-
sation, sentiers pédestres, équipements de 
jeux, bancs, installations de traitement 
des déchets) ont également été associés 
de manière générale à une augmentation 
de l’activité physique ou de la fréquenta-
tion des parcs10,12. On dispose de moins de 
données probantes issues d’expériences 
naturelles pour les autres modifications à 
l’environnement bâti. 

L’utilisation de ces conceptions d’étude 
plus solides, comparées aux études trans-
versales, fournit des résultats plus miti-
gés12. Il demeure que les données probantes 
d’associations positives entre le potentiel 
piétonnier et l’activité physique liée au 
transport sont cohérentes, quelle que soit 
la conception d’étude7,8. L’activité phy-
sique est définie principalement à partir 
de mesures autodéclarées de l’activité 
physique générale d’intensité modérée à 
vigoureuse (APMV) ou de résultats spéci-
fiques à une activité, comme la marche ou 
le vélo. La plupart des études ont porté 
sur de petits échantillons dont la représen-
tativité par rapport à la population géné-
rale offrait une compréhension limitée.

La plupart des données proviennent des 
États-Unis11,12,18, or les associations entre 
l’environnement bâti et l’activité physique 
ne sont pas toujours cohérentes entre 
pays22,23. Des facteurs spécifiques à un 
pays ou à une région, tels que le climat, 
les normes sociales, la culture, la géo
graphie, la topographie, les conditions 

socioéconomiques, le financement et les 
politiques, ont une influence sur l’envi-
ronnement bâti et la manière dont il est 
utilisé. Les tendances liées à l'activité phy-
sique varient également entre les pays et 
les régions du monde24. Le contexte socio-
culturel, géopolitique et comportemental 
du Canada diffère de celui des autres pays, 
ce qui fait que des données spécifiques au 
Canada concernant les effets de l’environ-
nement bâti sur l’activité physique seraient 
davantage pertinentes pour orienter les 
décisions et les politiques locales en matière 
d’aménagement urbain. Il est à noter que 
les villes canadiennes et américaines sont 
souvent combinées dans les études et, 
bien qu’il existe des similitudes dans leurs 
environnements bâtis, de telles comparai-
sons nécessitent un examen minutieux des 
paramètres, en apparence comparables25. 

Plusieurs initiatives nationales ont reconnu 
l’importance de créer des environnements 
bâtis favorables à la promotion d’une vie 
saine et active au Canada26-30. Pourtant, nous 
n’avons connaissance que de deux études 
synthétisant les données probantes spéci-
fiques au Canada sur les associations entre 
les environnements bâtis et l’activité phy-
sique31,32. Christie et ses collaborateurs ont 
constaté que la connectivité des rues, la 
verdure, la densité des destinations et le 
potentiel piétonnier étaient positivement 
associés à l’activité physique chez les adultes 
vivant avec un faible statut socioéconomi
que au Canada31. Farkas et ses collabora-
teurs ont synthétisé la littérature en étudiant 
les associations entre les caractéristiques 
bâties des quartiers et la marche chez les 
adultes canadiens et ont constaté que le 
potentiel piétonnier et l’aménagement du 
territoire étaient systématiquement associés 
à la marche pour le transport, tandis que 
la proximité de la destination était asso-
ciée à la marche, quel que soit l’objectif32.

Christie et ses collaborateurs ont inclus 
des études jusqu’en 201731 et Farkas et ses 
collaborateurs jusqu’en 201632. Presque 
toutes ces études sont transversales, ce 
qui ne permet pas d’inférer de causalité. 
Par conséquent, une mise à jour est néces-
saire pour mieux comprendre la portée 
des études d’expériences naturelles sur 
l’environnement bâti et l’activité physique 
au Canada. 

Synthétiser l’efficacité des modifications à 
l’environnement bâti permet de repérer 
les stratégies efficaces susceptibles d’amé-
liorer les niveaux d’activité physique de 
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la population au Canada. De plus, les éva-
luations par expérience naturelle amélio
rent notre compréhension de la causalité 
et, par conséquent, ont gagné en popula-
rité, principalement dans la dernière 
décennie33. Cette revue vise à synthétiser 
les données probantes sur les expériences 
naturelles qui ont porté sur les modifica-
tions à l’environnement bâti et leurs 
répercussions sur les schémas d’activité 
physique en contexte canadien.

Méthodologie

L’étude est conforme aux normes PRISMA 
(Preferred Reporting Items for Systematic 
Reviews and Meta-Analyses)34 et a été pré-
alablement enregistrée (http://www.crd.york 
.ac.uk/PROSPERO/view/CRD42024620614).

Critères d’inclusion

Population
Les études incluaient des données cana-
diennes mesurables, en milieu urbain ou 
rural. Aucune restriction d’âge ou de santé 
n’a été appliquée.

Exposition
Les interventions sur les environnements 
pouvaient inclure l’ajout, la suppression 
ou la modification d’éléments ou de com-
posants de l’environnement bâti à des 
échelles macro ou micro, par exemple des 
infrastructures pour la marche ou le vélo, 
des installations de loisirs, des parcs, des 
sentiers, du transport en commun, des 
dispositifs de réduction de la circulation, 
la conception d’écoles et des espaces 
verts. Les études portant sur l’évolution 
de l’activité physique à la suite d’un chan-
gement de résidence étaient également 
admissibles. Les études portant sur les 
politiques ou les lois relatives à l’environ-
nement bâti (par exemple les limitations 
de vitesse pour véhicules) étaient admis-
sibles à condition qu’elles soient évaluées 
dans un contexte de changements en 
matière d’activité physique. 

Les études portant sur les modifications à 
l’environnement bâti dans les établisse-
ments cliniques (comme les hôpitaux) 
n’étaient pas admissibles. Seules les modi-
fications objectives à l’environnement bâti 
étaient admissibles  : les modifications 
autodéclarées ou perçues de l’environne-
ment n’ont pas été prises en compte.

Points de comparaison et de référence
Les études devaient avoir un point de 
comparaison ou un point de référence 
dans le passé. Un point de référence dans 

le passé consiste en des données collec-
tées avant la modification de l’environne-
ment bâti au niveau de l’individu ou au 
niveau de la population. Un point de com-
paraison est constitué d’individus ou de 
groupes d’individus qui ne sont pas expo-
sés à la même modification à l’environ
nement bâti, comme un quartier ou une 
ville semblable mais sans exposition à 
l’intervention.

Résultats
On a défini comme activité physique les 
comportements entraînant une dépense 
énergétique de plus de 1,5 en équivalent 
métabolique (MET), qu’il s’agisse de temps 
consacré à une activité physique d’inten-
sité légère, modérée ou vigoureuse35 ou 
d’un nombre de pas. L’activité physique 
pouvait être pratiquée dans les différentes 
sphères de la vie active, que ce soit les loi-
sirs, les transports, le travail, l’école ou la 
maison36,37, et pouvait avoir été mesurée 
par autoévaluation (questionnaire, journal 
ou registre, évaluation écologique momen-
tanée), par un dispositif (podomètre, accé-
léromètre, GPS) ou par observation directe. 
Les résultats de l’activité physique pou-
vaient être rapportés en temps continu 
(par exemple en minutes par jour) ou en 
effectifs (par exemple un nombre de per-
sonnes pratiquant l’activité physique).

Conception de l’étude
Nous avons considéré toutes les expé-
riences naturelles évaluant les modifications 
à l’environnement bâti  : études quasi-
expérimentales, séries temporelles longitu
dinales interrompues, études longitudinales 
avant-après, séries temporelles interrompues 
répétées, études transversales répétées et 
études prospectives et rétrospectives de 
déplacement résidentiel. 

État de la publication
Les études devaient être des articles de 
périodiques évalués par des pairs ou des 
thèses indexées pour être admissibles.

Langue
Aucune restriction linguistique n’a été 
imposée lors de la stratégie de recherche, 
mais seules les publications en anglais ou 
en français ont été retenues étant donné 
les compétences linguistiques des auteurs.

Période
Toute la littérature publiée, quelle que soit 
la date de publication, a été prise en compte.

Critères d’exclusion

Les études n’étaient pas admissibles s’il 
s’agissait d’études sur les animaux, si 

elles étaient axées sur un environnement 
clinique (comme un hôpital), si elles ne 
faisaient pas état de modifications liées à 
une caractéristique de l’environnement ou 
une exposition à un environnement, si 
elles ne faisaient pas état de changement 
dans un résultat en matière d’activité phy-
sique (c’est-à-dire une mesure de change-
ment relatif avant ou après) ou si elles 
étaient publiées dans une langue autre que 
l’anglais ou le français. Les actes de con
grès, les commentaires, les éditoriaux et les 
revues n’étaient pas non plus admissibles.

Stratégie de recherche

Une stratégie de recherche complète a été 
élaborée par l’ensemble des auteurs et 
une bibliothécaire de recherche [AL]. La 
recherche primaire a été créée dans 
MEDLINE (par Ovid), révisée par des 
pairs selon la ligne directrice PRESS (Peer 
Review of Electronic Search Strategies)38 
et traduite dans Embase (par Ovid), 
APAPsycINFO et ProQuest Public Health. 
Une deuxième bibliothécaire de recherche 
a traduit et effectué les recherches dans 
SPORTDiscus (par EBSCOhost). Toutes les 
recherches ont été effectuées depuis la 
création jusqu’au 27 novembre 2024. Les 
références des revues systématiques thé-
matiques et des études incluses ont fait 
l’objet d’une recherche manuelle d’études 
supplémentaires. (Voir les tableaux sup-
plémentaires  1 à 5 pour les stratégies de 
recherche [en anglais seulement].)

Sélection des articles

Nous avons importé les articles dans 
Covidence (Veritas Health Innovation, 
Melbourne, Australie) pour effectuer le 
processus de sélection et avons supprimé 
les doublons. Deux évaluateurs [SAP, JJL, 
SL, GRM ou GPB], travaillant indépen-
damment, ont vérifié les titres et les résu-
més afin de relever les articles potentiellement 
pertinents. Les textes intégraux des études 
potentiellement admissibles ont ensuite 
été analysés par deux évaluateurs [SAP, 
JJL, SL, GPB ou EV], qui ont également 
travaillé de manière indépendante. En cas 
de désaccord, celui-ci a été résolu par dis-
cussion, avec l’aide d’un troisième évalua-
teur si nécessaire.

Extraction des données

Deux évaluateurs [SAP, JJL, SL, GPB, EV 
ou GRM], travaillant de manière indépen-
dante, ont créé et rempli les formulaires 
normalisés d’extraction des données dans 

http://www.crd.york.ac.uk/PROSPERO/view/CRD42024620614
http://www.crd.york.ac.uk/PROSPERO/view/CRD42024620614
https://osf.io/ja7ke/overview
https://osf.io/ja7ke/overview
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Covidence. Ils n’ont pas fonctionné à 
l’aveugle par rapport aux auteurs ou aux 
périodiques lors de la sélection ou de l’ex-
traction des données, mais ils n’ont pas 
extrait de données de leur propre travail.

Évaluation du risque de biais

Le risque de biais des études individuelles 
a été évalué à l’aide de l’outil ROBINS-E 
(Risk of Bias in Non-randomized Studies 
of Exposure)39. Les études ont été éva-
luées pour les biais potentiels suivants  : 
facteurs de confusion, sélection des parti-
cipants, évaluation de l’exposition, inter-
ventions après l’exposition, données 
manquantes, mesure des résultats et com-
munication sélective des résultats. Pour 
chaque étude, le risque de biais a été qua-
lifié de faible, modéré, sérieux ou critique. 
Les évaluations du risque de biais ont été 
effectuées par deux évaluateurs [SAP, JJL, 
SL, GPB, EV ou GRM], travaillant de 
manière indépendante, et les désaccords 
ont été résolus par discussion avec un 
troisième évaluateur [SAP].

Synthèse des données

Nous avons utilisé une synthèse narrative 
pour présenter les résultats regroupés par 
modification à l’environnement bâti et par 
résultat en matière d’activité physique. 
Aucune méta-analyse n’a été possible, car 
nous n’avons pas recensé au moins deux 
études portant sur la même modification à 
l’environnement bâti et utilisant le même 
résultat.

Évaluation de l’ensemble  
des données probantes

Le degré de certitude et la fiabilité des 
données probantes ont été évalués à l’aide 
d’une approche GRADE (Grading of Rec
ommendations, Assessment, Development 
and Evaluation) modifiée40. L’approche 
GRADE fournit un processus transparent 
et structuré pour synthétiser la qualité des 
données probantes comme étant élevée, 
modérée, faible ou très faible. Habituel
lement, les ECR sont considérés comme 
étant de haute qualité et les autres 
modèles d’étude comme étant de faible 
qualité. Cependant, étant donné que les 
ECR ne sont pas généralement réalisables 
lors de l’évaluation de modifications à 
l’environnement bâti, les expériences 
naturelles (c’est-à-dire les études non ran-
domisées) ont été considérées, dans le 
cadre de cette analyse, comme étant de 
haute qualité41. La qualité repose sur la 

confiance dans l’estimation de l’effet et a 
été réduite en cas de limitations dans la 
conception ou la réalisation de l’étude, 
d’incohérence des résultats, du caractère 
indirect des données probantes, de l’im-
précision et de biais de publication (voir 
le tableau supplémentaire  6 [en anglais 
seulement] pour un résumé des règles de 
décision). Un évaluateur [SAP] a évalué 
les données probantes pour chaque inter-
vention sur l’environnement bâti et pour 
chaque résultat, et l’équipe de révision a 
vérifié l’exactitude de l’évaluation.

Résultats

Caractéristiques des études

La recherche a permis de recenser 1 170 arti
cles potentiellement pertinents, 192 dans 
MEDLINE, 270 dans Embase, 71 dans 
PsycINFO, 121 dans ProQuest Public Health 
et 516 dans SPORTDiscus (dans l’ordre 
de fusion des bases de données dans 
Covidence). Huit articles supplémentaires 
ont été recensés par recherche manuelle 
dans les listes de référence de revues per-
tinentes. Après suppression des doublons, 
987 articles ont été retenus pour vérifica-
tion des titres et des résumés. Sur ce 
nombre, 43  textes complets ont été éva-
lués (figure 1). 

Au total, 25 articles ont répondu aux cri-
tères d’inclusion42-66. Pour une liste des 
18 textes complets exclus et les raisons de 
leur exclusion, voir le tableau supplé
mentaire  7 [en anglais seulement]. Les 
caractéristiques des études incluses sont 
présentées dans le tableau 1.

Les études incluses ont été publiées entre 
2013 et 2024 et portaient principalement 
sur des adultes d’âge moyen (par exemple 
35 à 57 ans) dans la population générale. 
L’étude quasi-expérimentale a été le modèle 
d’étude le plus fréquemment utilisé, sui-
vie par l’étude des changements de rési-
dence et l’étude avant-après. Les moments 
de suivi allaient de 3 mois à 5 ans, 1 an 
étant le délai le plus fréquent. 

Une étude a été réalisée au niveau natio-
nal (à l’exception du Québec)54 et une 
autre a inclus toutes les provinces64. Neuf 
études ont eu lieu en Alberta45,52,55-59,61,66, 
sept en Colombie-Britannique42,44,48,49,51,62,65, 
six en Ontario43,46,47,52,53,63, deux au Québec43,50, 
une au Manitoba60 et une en Nouvelle-
Écosse65. Hormis dans le cadre des études 
nationales54,64, aucune étude n’a été menée 
dans les territoires, en Saskatchewan, à 

l’Île-du-Prince-Édouard, au Nouveau-
Brunswick ou à Terre-Neuve-et-Labrador. 

La modification de dix caractéristiques de 
l’environnement bâti a été évaluée, la plu-
part dans le contexte de quartiers résiden-
tiels. La modification la plus étudiée a été 
l’amélioration du potentiel piétonnier à la 
suite d’un changement de résidence (31 %). 
Les modifications les plus étudiées ont 
ensuite été de nouvelles pistes cyclables 
(15  %) et des sentiers multifonctionnels 
(12  %). Les résultats de l’activité phy-
sique ont été principalement autodéclarés 
(64  %), mesurés à l’aide de dispositifs 
(20 %) ou directement observés (12 %).

Risque de biais

Sur l’ensemble, trois études (12  %) pré-
sentaient un risque de biais très élevé, 14 
(56  %) présentaient un risque de biais 
élevé et huit (32 %) suscitaient quelques 
inquiétudes de risque de biais (tableau 2). 
Aucune étude n’a été jugée comme ayant 
un risque de biais faible. Les champs les 
plus préoccupants étaient l’absence d’ajus
tement pour des facteurs de confusion 
importants (56  %) et des problèmes liés 
aux données manquantes (52 %).

Synthèse des données probantes

Le tableau  3 présente une synthèse des 
résultats pour chaque changement dans 
l’environnement bâti et chaque résultat en 
matière d’activité physique.

Changement du potentiel piétonnier  
(par le biais d’un changement de résidence)

On a relevé un degré de certitude très 
faible des données probantes à propos de 
l’effet positif d’un changement de rési-
dence vers un quartier à potentiel piéton-
nier plus élevé sur la marche (en 
particulier la marche pour le transport) et 
sur l’activité physique récréative. On a 
également relevé un degré de certitude 
des données probantes faible à propos de 
l’absence d’effet d’un changement rési-
dentiel pour un quartier à potentiel pié-
tonnier plus élevé sur l’activité physique 
totale, le vélo pour le transport ou l’acti-
vité physique au travail. Le degré de certi-
tude est faible à propos de l’absence 
d’effet d’un changement de résidence 
pour un quartier à potentiel piétonnier 
plus faible sur la marche totale ou de loi-
sir, l’activité physique récréative, l’activité 
physique au travail ou l’activité physique 

https://osf.io/ja7ke/overview
https://osf.io/ja7ke/overview
https://osf.io/ja7ke/overview
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totale, mais on a constaté un effet négatif 
sur la marche et le vélo pour le transport. 

Le potentiel piétonnier des quartiers a été 
opérationnalisé à l’aide de quatre mesures 
différentes dans l’ensemble des études. 
Presque toutes les données portent sur des 
adultes vivant en milieu urbain dans la 
population générale, avec des suivis allant 
de 10 mois à 3  ans. La plupart des don-
nées probantes proviennent de l’Alberta, 
trois études ayant évalué différents résul-
tats à l’aide des données du Alberta’s 
Tomorrow Project45,58,59. Wasfi et ses colla-
borateurs ont utilisé une approche différente 

dans le cadre d’une étude longitudinale 
nationale à mesures répétées sur une 
période de 12  ans64. Leur étude était la 
seule à inclure des répondants de milieux 
ruraux, et comprenait davantage de répon-
dants n’ayant pas terminé leurs études 
postsecondaires. 

Nouvelles pistes cyclables et améliorations

On a relevé un degré de certitude très 
faible à propos d’effets mixtes de la créa-
tion de nouvelles pistes cyclables ou de 
l’amélioration des pistes cyclables (p. ex. 
une meilleure séparation de la circulation) 

sur l’utilisation du vélo et aucun effet sur 
l’APMV. Les résultats diffèrent d’une étude 
à l’autre, ce qui rend les comparaisons dif-
ficiles. Ling et ses collaborateurs ont 
constaté que l’ajout de pistes cyclables 
s’est traduit par une augmentation de 
257 % du nombre de cyclistes sur les tron-
çons de rue concernés53. Van  Veghel et 
Scott ont constaté une augmentation 
notable du nombre de kilomètres parcou-
rus à vélo sur cinq des dix itinéraires 
d’intervention dotés de pistes cyclables 
améliorées, une baisse notable sur un iti-
néraire et aucun changement sur quatre 
itinéraires63.

FIGURE 1 
Diagramme PRISMA34

Abréviation : PRISMA, Preferred Reporting Items for Systematic reviews and Meta-Analyses.

Études recensées dans les bases de données ou par 
recherche manuelle (n = 1178)

Recherche des références (n = 8) 
MEDLINE (n = 192) 
Embase (n = 270) 
PsycINFO (n = 71) 
ProQuest Public Health (n = 121) 
SPORTDiscus (n = 516)

Références exclues (n = 191)  

Doublons repérés manuellement (n = 9) 
Doublons repérés avec Covidence (n = 182) 

Études sélectionnées (n = 987) Études exclues (n = 944)

Études non récupérées (n = 0)

Études exclues (n = 18)  

Aucune donnée canadienne (n = 1) 
Aucun groupe témoin (n = 1) 
Limitations dans la conception de l’étude (n = 3) 
Résumé de conférence (n = 1) 
Intervention en milieu de travail (n = 1) 
Aucun changement dans l’environnement bâti (n = 6) 
Aucune mesure de l’activité physique (n = 5)

Études recherchées pour analyse du texte (n = 43)

Études évaluées pour admissibilité (n = 43)    

Études incluses dans la revue (n = 25)    
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TABLEAU 1 
Caractéristiques des 25 études incluses 

Premier auteur, 
année /

Ville ou province /

Lieu

Description de la 
population (cohorte)

Âge moyen (écart-type), 
tranche d’âge /

Taille de l’échantillon 
analysé

Modèle d’étude /

Moment du suivi

Modification à l’environnement bâti / 

Point de comparaison

Résultat de l’AP (mesure de la 
méthode d’évaluation)

Changement du potentiel piétonnier (par le biais d’un changement de résidence)

Adhikari, 202042

Vancouver, C.-B.

Milieu urbain

Population générale : 
66,7 % F, 67,7 % diplôme 
universitaire, 20,2 % 
revenu du ménage  
< 20 000 $

35,7 (13,8) ans

N = 223, GI : n = 68,  
GT : n = 155

Changement de résidence

Moyenne 10 mois

GI : Amélioration du potentiel piétonnier (densité résidentielle, 
surface commerciale, variation de l’occupation des sols, 
densité des intersections) grâce au déplacement

GT : Diminution du potentiel piétonnier ou aucun changement

Nombre total de déplacements à pied par 
jour (autoévaluation, sondage sur le 
comportement de déplacement)

Christie, 202245

Alberta

Milieu urbain

Population générale 
participant à l’ATP : 
64,3 % F, 29,0 % à faible 
revenu, 21,2 % avec niveau 
d’études secondaire ou 
inférieur

52,5 (9,1) ans 

GI1 : n = 235

GI2 : n = 234

GT : n = 234

T : n = 703

Changement de résidence

Moyenne 2,94 ans 

Caractéristiques de l’environnement bâti (nombre 
d’habitants, diversité des destinations et connectivité des 
rues) et indice mixte de potentiel piétonnier estimé pour des 
zones tampons euclidiennes de 400 m autour de chaque code 
postal résidentiel à 6 chiffres, au début de l’étude et lors du 
suivi; diminution du potentiel piétonnier (GI1), augmentation 
du potentiel piétonnier (GI2)

Aucun changement (GT)

Temps de marche total au cours de la 
semaine écoulée (autodéclaration, IPAQ)

Collins, 201847

Ontario

Milieu urbain

Déplacements imminents : 
71 % F, 80 % diplôme 
d’études collégiales ou 
plus

51,2 (15,2) ans; 

Élevé-faible : n = 9

Faible-élevé : n = 5

Faible-faible : n = 19

T : n = 35

Changement de résidence

Environ 1 an

Changement du potentiel piétonnier dans le quartier, mesuré 
par le score de marche : faible potentiel piétonnier par 
rapport à un potentiel piétonnier élevé

Valeurs avant le déplacement

Transport total par la marche, l’AP au 
travail et de loisir (autodéclaration, 
journal)

McCormack, 
201756

Calgary (AB)

Milieu urbain

Population générale : 
61,3 % à 74,5 % F, 75,0 % 
à 89,5 % Blancs, 68,1 % à 
72,2 % formation 
universitaire, 10,2 % à 
19,1 % revenu du ménage 
< 60 000 $

GI1 : 41,6 (16,7) ans,  
n = 47

GI2 : 42,8 (15,6) ans,  
n = 48

GT : 54,4 (13,8) ans,  
n = 820

Changement de résidence

12 mois

Changement du potentiel piétonnier dans le quartier, mesuré 
par le score de marche au niveau du code postal : diminution 
du potentiel piétonnier (GI1); augmentation du potentiel 
piétonnier (GI2)

Aucun déplacement c. maintien (GT)

Direction perçue et ampleur relative du 
changement dans les déplacements à 
pied et à vélo et dans l’ensemble de l’AP 
(autodéclaration)

McCormack, 
202158

Alberta

Milieu urbain

Population générale 
participant à l’ATP : 
61,7 % à 66,7 % F, 58,2 % 
à 58,5 % ont achevé des 
études postsecondaires, 
17,1 % à 24,2 % revenu du 
ménage ≤ 49 999 $

GI1 : 51,8 (8,7) ans,  
n = 165

GI2 : 51,8 (8,7) ans,  
n = 130

GT : 55,7 (9,1) ans,  
n = 5 646

Changement de résidence

1,5 à 1,8 an

Déplacement dans un quartier moins intégré à la rue (GI1), 
déplacement dans un quartier plus intégré à la rue (GI2); 
l’intégration à la rue était la connectivité des rues reflétant les 
modifications de direction nécessaires pour se déplacer entre 
les lieux dans une zone tampon radiale de 1,6 km

GT : Aucun déplacement

APMV totale quotidienne, temps de 
transport actif, APV de loisir, APM de 
loisir, ML, APV de loisir incluant la 
marche (APV+ML), APMV de loisir 
incluant la marche de loisir (APMV+ML), 
marche de transport, marche de loisir et 
de transport (autodéclaration, IPAQ)

Suite à la page suivante
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Premier auteur, 
année /

Ville ou province /

Lieu

Description de la 
population (cohorte)

Âge moyen (écart-type), 
tranche d’âge /

Taille de l’échantillon 
analysé

Modèle d’étude /

Moment du suivi

Modification à l’environnement bâti / 

Point de comparaison

Résultat de l’AP (mesure de la 
méthode d’évaluation)

McCormack, 
202359

Alberta

Milieu urbain

Population générale 
participant à l’ATP : 
61,6 % à 67,2 % F, 54,5 % 
à 61,6 % ont achevé des 
études postsecondaires, 
17,2 % à 25,6 % revenu du 
ménage ≤ 49 999 $

GI1 : 51,6 (8,2) ans,  
n = 164

GI2 : 52,2 (9,6) ans,  
n = 134

GT : 55,7 (9,1) ans,  
n = 5 679

Changement de résidence

Médiane 2 ans

Changement de l’indice de potentiel piétonnier dans le 
quartier (intersections, destinations, densité de la population) 
≤ 400 m de zones tampons autour des habitations : 
déplacement vers des quartiers à plus faible potentiel 
piétonnier (GI1), déplacement vers des quartiers potentiel 
piétonnier plus élevé (GI2)

Aucun déplacement (GT)

Temps de marche total hebdomadaire 
(autodéclaration, IPAQ)

Salvo, 201861

Calgary (AB)

Milieu urbain

Population générale  
(projet Pathways to 
Health) : GI1 : 73,5 % F, 
69,4 % avec formation 
universitaire; GI2 : 49,3 % F, 
70,8 % avec formation 
universitaire

GI1 : 41,6 (16,7) ans,  
n = 49

GI2 : 42,8 (15,6) ans,  
n = 48

GT : ND

Changement de résidence

Douze derniers mois

Changement du potentiel piétonnier dans le quartier, mesuré 
par le score de marche au niveau du code postal : diminution 
du potentiel piétonnier (GI1); augmentation du potentiel 
piétonnier (GI2)

Même potentiel piétonnier (GT)

Changement total perçu dans le temps 
de marche, le temps de vélo, le transport 
à pied, le transport à vélo et l’AP en 
général (changement autodéclaré)

Wasfi, 201664

Toutes les 
provinces

Milieu urbain et 
rural

Citadins (étude nationale 
sur la santé de la 
population) : 54,4 % F, 
30,2 % ont achevé des 
études postsecondaires

38 (9), 18 à 55 ans

Déplacement : n = 1 313; 
aucun déplacement :  
n = 1 663

Changement de résidence

Tous les 2 ans pendant 12 ans

Exposition cumulée au potentiel piétonnier (quartiles de score 
de marche) et évolution du quartile de score de marche entre 
les cycles de sondage (2 ans). La variable nominale indique les 
participants qui se sont déplacés de 2 quartiles ou plus du 
score de marche dans l’une ou l’autre direction (c.-à-d. 
augmentation ou diminution du potentiel piétonnier)

Groupes de comparaison propres à chaque analyse : 
exposition à un faible potentiel piétonnier (quartile 1); 
déplacements au sein du même quartile de score de marche

Pourcentage de marcheurs utilitaires 
(autodéclaration, questionnaire)

Nouvelles pistes cyclables et améliorations

Boss, 201843

Ottawa-Gatineau 
(ON et QC)

Milieu urbain

Utilisateurs de 
l’application mobile Strava

ND

N = 52 123

Section transversale répétée

1 an

Trois nouvelles installations de ponts pour vélos et piétons : 
Adàwe Crossing, une passerelle pour vélos et piétons (ouverte 
en décembre 2015); Hickory, une passerelle pour vélos et 
piétons (ouverte en août 2015); Sentier MacDonald-Cartier 
(ouvert en décembre 2015)

Aucun témoin de comparaison ou groupe témoin. La collecte 
des données s’est appuyée sur des méthodes statistiques, 
telles que l’autocorrélation spatiale, pour distinguer les 
changements notables dans les habitudes de fréquentation 
des changements aléatoires

Comptage des cyclistes sur les itinéraires 
d’intervention (application mobile 
Strava)

TABLEAU 1 (suite) 
Caractéristiques des 25 études incluses 

Suite à la page suivante
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Premier auteur, 
année /

Ville ou province /

Lieu

Description de la 
population (cohorte)

Âge moyen (écart-type), 
tranche d’âge /

Taille de l’échantillon 
analysé

Modèle d’étude /

Moment du suivi

Modification à l’environnement bâti / 

Point de comparaison

Résultat de l’AP (mesure de la 
méthode d’évaluation)

Ling, 202053

Toronto (ON) 

Milieu urbain

Population de cyclistes 
générale

s.o.

N = 10 579

Étude longitudinale avant-après

Avant la mise en œuvre, les 
comptages de cyclistes ont été 
recueillis en moyenne 14 mois 
(fourchette : 9 à 29 mois) avant 
la mise en place de la piste 
cyclable; les comptages de 
cyclistes après la mise en place 
de la piste ont été collectés en 
moyenne 34 mois (fourchette : 9 
à 51 mois) après la mise en place 
de la piste cyclable

Six nouvelles pistes cyclables d’une longueur totale de 
8,81 km : Sherbourne St. (2,54 km); Adelaide St. W (1,61 km); 
Richmond St. W (1,39 km); Simcoe St. (0,69 km); Wellesley 
St. E (1,28 km) et Wellesley St. W-Queen’s Park (1,30 km)

Sur ces six pistes cyclables, trois ont été améliorées à partir de 
bandes cyclables peintes : Wellesley St. E, Wellesley St. 
W-Queen’s Park et Sherbourne St. Seules deux des six pistes 
cyclables étaient à sens unique : Richmond St. W et Adelaide 
St. W. Les voies ont été séparées par des utilisations mixtes de 
bornes, de jardinières, de bordures surélevées et de voies 
surélevées

Valeurs avant intervention

Comptage des cyclistes sur les itinéraires 
d’intervention (observation directe)

Slaney, 202162

Victoria (C.-B.)

Milieu urbain

Résidents : 51,6 % F, 
73,5 % Blancs, 74,4 % 
revenu du ménage  
< 50 000 $

45,7 (13,7) ans

Début : n = 129

Suivi : n = 153

Étude longitudinale avant-après

1,5 à 2 ans

Avant la première vague de l’étude, seule la piste cyclable 
protégée de Pandora Ave. du réseau cyclable AAA était 
achevée; entre la première et la deuxième vague, deux pistes 
cyclables protégées (Fort St. et Wharf St.) et des pistes 
cyclables sur le pont (Johnson St. bridge) ont été ajoutées

Valeurs avant intervention

APMV journalière (appareil, SenseDoc 
[GPS et accéléromètre])

Van Veghel, 
202463

Hamilton (ON)

Milieu urbain

Population générale ND Étude longitudinale avant-après

3 ans

Dix améliorations de l’infrastructure cycliste séparée (zones 
tampons peintes, en plastique et en béton)

Valeurs avant intervention

Kilomètres parcourus à vélo sur les 
itinéraires (GPS de vélo)

Williams, 202365

Victoria (C.-B.), 
Kelowna (C.-B.), 
Halifax (N.-É.)

Milieu urbain

Population générale : 52 % 
à 53 % F, 82 % à 92 % 
Blancs, 12 % à 20 % 
diplôme postsecondaire, 
26 % à 27 % revenu du 
ménage < 50 000 $ 

18 ans ou plus

Victoria (C.-B.) : n = 842 

Halifax (N.-É.) : n = 764

Kelowna (C.-B.) : n = 826

Conception quasi-expérimentale 
de groupes non équivalents avec 
enquêtes transversales répétées

5 ans

Évolution de l’infrastructure cycliste (km) et de 
l’infrastructure cycliste AAA (km) (pistes cyclables protégées, 
pistes hors rue et voies cyclables locales)

Groupe de comparaison à l’échelle d’une ville (analyse de 
différence dans les différences) : comparaison de l’évolution 
de l’activité cycliste entre Victoria (ville d’intervention) et 
Kelowna et Halifax (villes témoins) au fil du temps

Groupe de comparaison par proximité spatiale (analyse de 
triple différence) : groupe « exposé » (≤ 500 m 
d’infrastructures AAA) ou « non exposé » (> 500 m) pour 
évaluer les différences d’activité cycliste entre les villes au fil 
du temps

Les villes de comparaison ont été sélectionnées sur la base de 
similitudes en termes de taille, de configuration urbaine et de 
climat, de recommandations des partenaires gouvernemen-
taux locaux et de l’absence de projets de construction de 
réseaux d’infrastructures cyclables AAA

Activité cycliste au cours des 12 derniers 
mois (oui/non) (autodéclaration, 
questions du sondage)

TABLEAU 1 (suite) 
Caractéristiques des 25 études incluses 

Suite à la page suivante
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Premier auteur, 
année /

Ville ou province /

Lieu

Description de la 
population (cohorte)

Âge moyen (écart-type), 
tranche d’âge /

Taille de l’échantillon 
analysé

Modèle d’étude /

Moment du suivi

Modification à l’environnement bâti / 

Point de comparaison

Résultat de l’AP (mesure de la 
méthode d’évaluation)

Sentiers à usages multiples

Frank, 201948

Vancouver (C.-B.)

Milieu urbain

Résidents : 55 % à 59 % F, 
77 % à 86 % Blancs, 72 % 
à 78 % études postsecon-
daires

GI : 46,2 ans; n = 239

GT : 44,7 ans; n = 285

T : N = 524

Expérimentation non 
randomisée

2 ans

Développement de la voie verte Comox-Helmcken Greenway 
(un corridor de transport actif de 2 km de long), avec 
amélioration de l’infrastructure cycliste, de la modération du 
trafic, du paysage urbain, de l’intégration du réseau

Résidence à > 300 m de la voie verte

APMV quotidienne totale (autodéclaration, 
IPAQ)

Frank, 202149

Vancouver (C.-B.)

Milieu urbain

Résidents : 55 % à 59 % F, 
77 % à 86 % Blancs, 72 % 
à 78 % études postsecon-
daires

Médiane = 44 ans;

GI : n = 239

GT : n = 285

T : N = 524

Expérimentation non 
randomisée

2 ans

Développement de la voie verte Comox-Helmcken Greenway 
(un corridor de transport actif de 2 km de long), avec 
amélioration de l’infrastructure cycliste, de la modération du 
trafic, du paysage urbain, de l’intégration du réseau

Résidence à plus de 300 m de la voie verte

Utilisation totale du vélo (au moins un 
déplacement à vélo), nombre total de 
déplacements à vélo (autodéclaration, 
carnet de voyage de deux jours)

Programmes de vélos en libre-service

Fuller, 201350

Montréal (QC)

Milieu urbain

Population générale : 
56,7 % F, 60,2 % études 
collégiales ou universitaires 
ou supérieures

49,4 ans

N = 1 803

Section transversale répétée

1 à 2 ans

Exposition aux stations d’accueil de vélos en libre-service 
associées à un programme de vélos en libre-service

Avant l’intervention et après le retrait des stations d’accueil 
des vélos en libre-service pour les deux saisons

Durée du cyclisme au cours de la 
semaine écoulée; cyclisme total, utilitaire 
et récréatif pendant au moins 10 minutes 
au cours de la semaine écoulée 
(autodéclaration, IPAQ)

Hosford, 201851

Vancouver (C.-B.)

Milieu urbain

Population générale : 
51,8 % F, 24,4 % revenu du 
ménage < 50 000 $

18 ans ou plus

Préintervention pondérée : 
n = 939

Suivi 1 : n = 841

Suivi 2 : n = 862

Section transversale répétée

T1 : phase initiale et T2 : après 
la mise en œuvre (15 mois)

Programme de vélos en libre-service (résidence à 500 m ou 
moins)

Préintervention et résidence à plus de 500 m d’un programme 
de vélos en libre-service

Vélo au cours de la semaine écoulée 
(autodéclaration, questionnaire)

Service rapide par bus

Collins, 201546

Kingston (ON)

Milieu urbain

Employés de l’université : 
66 % F, 35 % revenu du 
ménage < 90 000 $

ND

N = 656

Étude longitudinale avant-après

1 an

Trois nouvelles lignes de transport en commun express qui 
traversent les itinéraires de banlieue les plus courants de la 
ville

Valeurs avant intervention

Total des transports actifs (autodéclaration, 
questions de sondage)

McCormack, 
202157

Calgary (AB)

Milieu urbain

Résidents : 70 % F, 75 % à 
76 % diplôme universitaire, 
39,6 % à 42,5 % revenus 
du ménage < 99 999 $

46,8 (13,3) ans

GI : n = 80

GT : n = 116

Expérimentation non 
randomisée

1 an

Nouveaux arrêts de service rapide par bus ajoutés à 800 m ou 
moins de la résidence

Résidences situées à plus de 800 m des arrêts de service 
rapide par bus

APMV totale hebdomadaire, temps de 
marche, temps de vélo (autodéclaration)

TABLEAU 1 (suite) 
Caractéristiques des 25 études incluses 

Suite à la page suivante



125Vol 46, n° 3, mars 2026
Promotion de la santé et prévention des maladies chroniques au Canada 

Recherche, politiques et pratiques

TABLEAU 1 (suite) 
Caractéristiques des 25 études incluses 

Suite à la page suivante

Premier auteur, 
année /

Ville ou province /

Lieu

Description de la 
population (cohorte)

Âge moyen (écart-type), 
tranche d’âge /

Taille de l’échantillon 
analysé

Modèle d’étude /

Moment du suivi

Modification à l’environnement bâti / 

Point de comparaison

Résultat de l’AP (mesure de la 
méthode d’évaluation)

Parcs où les chiens peuvent circuler sans laisse

McCormack, 
201655

Calgary (AB)

Milieu urbain

Visiteurs du parc : 35,3 % 
à 45,2 % F

ND

Martindale (GI1) : n = 184

Taradale (GI2) : n = 167

GT1 : n = 230

GT2 : n = 205

Expérimentation non 
randomisée

1 an

Ajout de parcs où les chiens peuvent circuler sans laisse

Parcs ne disposant pas d’aires désignées pour les animaux 
sans laisse

Activités dans les parcs : marche, jogging 
ou course à pied, vélo, jeux avec les 
chiens (observation directe)

Nouveaux sentiers

McGavock, 
201960

Winnipeg (MB)

Milieu urbain

Population générale : 77 % 
Blancs, 61,6 % revenu du 
ménage > 50 000 $

18 à 65 ans

N = 218

Étude longitudinale avant-après

Environ 5 mois entre l’avant et 
l’après

Aménagement d’un cours d’eau naturel gelé en sentier

Une période témoin de 20 à 30 jours avant et immédiatement 
après l’intervention a été choisie pour correspondre, autant 
que possible, aux conditions météorologiques pendant 
l’intervention

APMV et nombre de pas pendant la visite 
du sentier, les utilisateurs du sentier 
étant comptabilisés (observation directe 
et dispositif [PiezoRD])

Amélioration des bâtiments scolaires et des cours de récréation

Hunter, 201652

Ontario, Alberta

3,4 % milieu 
rural

Étudiants du secondaire 
(étude COMPASS) : 
53,6 % F, 73,7 % Blancs

15,1 (0,02) ans

N = 18 777

Expérimentation non 
randomisée

1 an

21 écoles ont modifié leur environnement physique. La 
quantité a été modifiée dans 5 écoles, l’état a été modifié 
dans 10 écoles et la quantité et l’état ont tous deux été 
modifiés dans 6 écoles. 19 écoles ont signalé des modifications 
multiples qui comprenaient des combinaisons de  
modifications au niveau des programmes de loisirs, de 
l’utilisation des unités de santé publique, de l’environnement 
subjectif ou de l’équipement (comme indiqué dans le 
questionnaire COMPASS sur les politiques et les pratiques 
scolaires) et de l’environnement physique (mesuré à l’aide de 
l’application COMPASS sur l’environnement scolaire)

Valeurs avant l’intervention; 25 écoles n’ayant apporté aucune 
modification en matière d’AP ont été regroupées en un 
groupe témoin et ont servi de groupe de référence

APMV hebdomadaire totale  
(autodéclaration, questionnaire)

Wong, 202366

Calgary (AB)

Milieu urbain

Élèves de la 1re à la 
4e année

ND

GI : n = 32

GT : n = 13

Expérimentation non 
randomisée

16 mois après la mise en œuvre

Motifs peints sur des surfaces goudronnées dans trois écoles 
primaires d’intervention. Les motifs ont été conçus pour 
faciliter l’AP des enfants par le biais d’activités ou de jeux 
traditionnels et de jeux non structurés 

Une école témoin qui n’a pas reçu de motifs peints

Nombre total d’APMV et de pas 
hebdomadaires, fréquence et intensité de 
l’activité observée dans les cours de 
récréation (appareil [ActiGraph GT3X], 
observation directe [SOPLAY])
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TABLEAU 1 (suite) 
Caractéristiques des 25 études incluses 

Premier auteur, 
année /

Ville ou province /

Lieu

Description de la 
population (cohorte)

Âge moyen (écart-type), 
tranche d’âge /

Taille de l’échantillon 
analysé

Modèle d’étude /

Moment du suivi

Modification à l’environnement bâti / 

Point de comparaison

Résultat de l’AP (mesure de la 
méthode d’évaluation)

Modification de la cour d’une garderie pour augmenter les jeux de plein air à risque basés sur la nature

Brussoni, 201744

Vancouver (C.-B.)

Milieu urbain

Enfants dans deux 
garderies : 47 % F;  
69 % Blancs

4,3 (0,6) ans

N = 45

Étude longitudinale avant-après

2 semaines

Modifications à l’environnement bâti qui ont favorisé les jeux 
à risque dans la nature. Les modifications à l’environnement 
ont porté sur les sept GT : caractère (matériaux végétaux et 
naturels); connectivité (chemins à travers les zones de jeu); 
clarté (zones de jeu bien définies); contexte (ombre); chance 
(allées pour explorer et modifier les rencontres); défi 
(possibilités de défi et de jeu risqué); et changement 
(dispositions des plantes qui ont permis aux espaces collectifs 
de changer au fil des saisons)

Valeurs avant intervention

Minutes d’APMV par période 
d’observation de 20 minutes (appareil 
[ActiGraph GT3X])

Amélioration des zones scolaires pour le transport actif

Mammen, 201454

Toutes les 
provinces et tous 
les territoires 
(sauf le Québec)

9,4 % milieu 
rural

École primaire publique, 
38,8 % statut  
socioéconomique élevé

ND Section transversale répétée

1 an

Stratégies de planification du transport scolaire : 35 % de 
plans d’amélioration (signalisation des zones scolaires, des 
passages pour piétons, des panneaux d’arrêt; installation de 
supports pour vélos; mise en œuvre ou amélioration des 
trottoirs); 33 % d’activités (journées de marche vers l’école; 
programmes d’autobus scolaires pédestres; compétitions de 
marche interclasses); 26 % d’éducation (éducation à la 
sécurité des parents et des enfants; cartographie des meilleurs 
itinéraires vers l’école; matériel promotionnel sur la 
planification du transport scolaire); 6 % d’application 
(modification des zones de dépose et de reprise des enfants; 
présence de brigadiers scolaires; modération de la circulation 
ou de la vitesse)

Aucun

Taux de transport scolaire actif (sondage 
à main levée autodéclaré)

Abréviations : AB, Alberta; AP, activité physique; APM, activité physique d’intensité modérée; APMV, activité physique d’intensité modérée à vigoureuse; APV, activité physique d’intensité vigoureuse; ATP, Alberta’s Tomorrow Project; C.-B., Colombie-
Britannique; F, femme; GI, groupe d’intervention; GT, groupe témoin; IPAQ, Questionnaire International de l’Activité Physique; MB, Manitoba; ML, marche de loisir; ND, non déclarée; N.-É., Nouvelle-Écosse; ON, Ontario; QC, Québec; s.o., sans objet; 
SOPLAY, System for Observing Play and Leisure Activities; T, total.

Remarque : Tous les montants sont exprimés en dollars canadiens.
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TABLEAU 2 
Résumé des risques de biais pour les études incluses

Premier auteur, 
année

RdB dû à des 
facteurs de 
confusion

RdB dû à la 
mesure de 

l’exposition

RdB dû à la 
sélection dans 

l’étude

RdB dû aux 
interventions 

après exposition

RdB dû aux 
données  

manquantes

RdB dû à la 
mesure des 

résultats

RdB dû à la 
sélection des  

résultats rapportés
RdB global

Changement du potentiel piétonnier (par le biais d’un changement de résidence)

Adhikari, 202042 Faible Faible Élevé Quelques inquiétudes Élevé Quelques inquiétudes Quelques inquiétudes Élevé

Christie, 202245 Quelques inquiétudes Faible Élevé Élevé Quelques inquiétudes Quelques inquiétudes Faible Élevé

Collins, 201847 Très élevée Quelques inquiétudes Élevé Quelques inquiétudes Très élevée Quelques inquiétudes Élevé Très élevée 

McCormack, 201756 Faible Élevé Élevé Quelques inquiétudes Quelques inquiétudes Élevé Élevé Élevé 

McCormack, 202158 Faible Faible Quelques inquiétudes Quelques inquiétudes Quelques inquiétudes Faible Quelques inquiétudes Quelques inquiétudes 

McCormack, 202359 Faible Quelques inquiétudes Quelques inquiétudes Quelques inquiétudes Quelques inquiétudes Quelques inquiétudes Faible Quelques inquiétudes 

Salvo, 201861 Élevé Quelques inquiétudes Faible Quelques inquiétudes Faible Très élevée Quelques inquiétudes Élevé

Wasfi, 201664 Élevé Élevé Quelques inquiétudes Quelques inquiétudes Quelques inquiétudes Quelques inquiétudes Faible Quelques inquiétudes 

Nouvelles pistes cyclables et améliorations

Boss, 201843 Élevé Faible Faible Élevé Élevé Faible Quelques inquiétudes Élevé

Ling, 202053 Élevé Quelques inquiétudes Quelques inquiétudes Quelques inquiétudes Élevé Élevé Faible Élevé

Slaney, 202162 Élevé Élevé Très élevée Élevé Élevé Quelques inquiétudes Faible Élevé

Van Veghel, 202463 Élevé Quelques inquiétudes Quelques inquiétudes Quelques inquiétudes Quelques inquiétudes Faible Quelques inquiétudes Élevé

Williams, 202365 Élevé Quelques inquiétudes Quelques inquiétudes Élevé Faible Faible Quelques inquiétudes Quelques inquiétudes 

Sentiers à usages multiples

Frank, 201948 Quelques inquiétudes Quelques inquiétudes Faible Quelques inquiétudes Élevé Quelques inquiétudes Faible Quelques inquiétudes 

Frank, 202149 Quelques inquiétudes Quelques inquiétudes Faible Quelques inquiétudes Élevé Faible Faible Quelques inquiétudes 

Programmes de vélos en libre-service

Fuller, 201350 Faible Faible Faible Quelques inquiétudes Faible Faible Faible Quelques inquiétudes

Hosford, 201851 Faible Quelques inquiétudes Quelques inquiétudes Quelques inquiétudes Quelques inquiétudes Faible Faible Quelques inquiétudes 

Service rapide par bus

Collins, 201546 Élevé Très élevée Très élevée Élevé Très élevée Faible Quelques inquiétudes Très élevée 

McCormack, 202157 Faible Quelques inquiétudes Élevé Faible Élevé Élevé Faible Élevé

Parcs où les chiens peuvent circuler sans laisse

McCormack, 201655 Élevé Quelques inquiétudes Élevé Quelques inquiétudes Faible Élevé Faible Élevé 

Nouveaux sentiers

McGavock, 201960 Très élevée Quelques inquiétudes Élevé Faible Élevé Faible Quelques inquiétudes Élevé

Suite à la page suivante
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Premier auteur, 
année

RdB dû à des 
facteurs de 
confusion

RdB dû à la 
mesure de 

l’exposition

RdB dû à la 
sélection dans 

l’étude

RdB dû aux 
interventions 

après exposition

RdB dû aux 
données  

manquantes

RdB dû à la 
mesure des 

résultats

RdB dû à la 
sélection des  

résultats rapportés
RdB global

Amélioration des bâtiments scolaires et des cours de récréation

Hunter, 201652 Faible Élevé Quelques inquiétudes Quelques inquiétudes Élevé Élevé Quelques inquiétudes Élevé

Wong, 202366 Très élevée Très élevée Élevé Très élevée Élevé Faible Faible Très élevée 

Modification de la cour d’une garderie pour augmenter les jeux de plein air à risque basés sur la nature

Brussoni, 201744 Élevé Faible Quelques inquiétudes Quelques inquiétudes Faible Quelques inquiétudes Faible Élevé

Amélioration des zones scolaires pour le transport actif

Mammen, 201454 Très élevée Très élevée Quelques inquiétudes Très élevée Très élevée Quelques inquiétudes Faible Élevé

Abréviation : RdB, risque de biais

TABLEAU 2 (suite) 
Résumé des risques de biais pour les études incluses
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TABLEAU 3 
Synthèse des résultats

Résumé des effets
Nombre de participants 

(nombre d’études)
Certitude (qualité) des données 

probantes
Interprétation des résultats

Modifications positives à l’environnement bâti

Augmentation du potentiel piétonnier (par changement de résidence)

Temps de marche

Trois études ont fait état d’une augmentation notable 
de la marche pour le transport56,61,64.

McCormack et al. ont fait état d’une augmentation 
notable de la marche de loisir58.

Adhikari et al. ont fait état d’une augmentation non 
statistiquement notable (p < 0,1) de la marche pour le 
transport (ajustée en fonction de l’autosélection 
résidentielle et des événements de la vie)42.

McCormack et al. n’ont rapporté aucun changement 
statistiquement notable dans la marche de loisir ou 
pour le transport59.

Christie et al. n’ont rapporté aucun changement 
notable dans la marche totale (ajusté pour le 
changement de statut matrimonial et la présence 
d’enfants à la maison)45.

Collins et al. ont fait état d’une diminution notable de 
la marche pour le transport47.

Plus grand potentiel 
piétonnier : n = 667  
(+1 313 déplacements 
inconnus)

Aucun déplacement :  
n = 12 719 

(8 études)

Degré de certitude très faible

RdB : −1 pt, 1 très élevé, 5 élevé et 2 
quelques inquiétudes

Incohérence : −0,5 pt, 5 études sur 8 
ont rapporté des effets positifs

Caractère indirect : −1 pt, populations 
générales, mais seulement une étude 
ajustée pour l’autosélection  
résidentielle

Imprécision : −0,5 pt, TOI atteinte, 
mais les IC sont larges et se che-
vauchent, ce qui indique qu’il n’y a pas 
d’effet

Le degré de certitude d’un 
effet positif d’un déplacement 
dans un quartier à potentiel 
piétonnier plus élevé sur la 
marche, en particulier la 
marche pour le transport, est 
très faible.

AP de loisir

McCormack et al. ont fait état d’une augmentation de 
l’APMV et de l’APM de loisir, mais aucun changement 
dans l’APV58.

Collins et al. ont fait état d’une augmentation de l’AP 
récréative après le changement de résidence d’un 
quartier à faible potentiel piétonnier vers un quartier 
à potentiel piétonnier élevé47.

Potentiel piétonnier plus 
élevé : n = 135

Aucun déplacement :  
n = 5 646+ 

(2 études)

Degré de certitude faible

RdB : −1 pt, 1 très élevé, 1 quelques 
inquiétudes

Incohérence : 0 pt, les deux ont 
rapporté des effets positifs

Caractère indirect : 0 pt, populations 
générales

Imprécision : −1 pt, TOI pour les 
déplacements non atteinte

Le degré de certitude des 
effets positifs d’un déplace-
ment dans un quartier à 
potentiel piétonnier plus élevé 
sur l’AP récréative est faible.

AP totale

Salvo et al. n’ont rapporté aucun changement perçu 
dans l’AP totale61.

Potentiel piétonnier plus 
élevé : n = 48

Aucun déplacement : s.o.

(1 étude)

Degré de certitude faible

RdB : −1 pt, élevé

Incohérence : 0 pt, étude unique

Caractère indirect : 0 pt, populations 
générales

Imprécision : −1 pt, TOI non atteinte

Le degré de certitude de 
l’absence d’effet d’un 
déplacement dans un quartier 
à potentiel piétonnier plus 
élevé sur l’AP totale est faible.

Vélo pour le transport

Salvo et al. n’ont rapporté aucun changement perçu 
dans le vélo pour le transport61.

Potentiel piétonnier plus 
élevé : n = 48

Aucun déplacement : s.o.

(1 étude)

Degré de certitude faible

RdB : −1 pt, élevé

Incohérence : 0 pt, étude unique

Caractère indirect : 0 pt, populations 
générales

Imprécision : −1 pt, TOI non atteinte

Le degré de certitude de 
l’absence d’effet d’un 
déplacement dans un quartier 
à potentiel piétonnier plus 
élevé sur l’AP totale est faible.

AP au travail

Collins et al. n’ont rapporté aucun changement 
notable dans l’AP au travail47.

Potentiel piétonnier plus 
faible : n = 5

Aucun déplacement : n = 19

(1 étude)

Degré de certitude faible

RdB : −1 pt, élevé

Incohérence : 0 pt, étude unique

Caractère indirect : 0 pt, populations 
générales

Imprécision : −1 pt, TOI non atteinte

Le degré de certitude de 
l’absence d’effet d’un 
déplacement dans un quartier 
à potentiel piétonnier plus 
élevé sur l’AP au travail est 
faible. 

Suite à la page suivante
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Résumé des effets
Nombre de participants 

(nombre d’études)
Certitude (qualité) des données 

probantes
Interprétation des résultats

Nouvelles pistes cyclables et amélioration des infrastructures cyclables

Vélo

Ling et al. ont constaté que l’ajout de pistes cyclables 
à Toronto (Ontario) a entraîné une augmentation 
brute globale de 257 % du nombre de cyclistes sur 
tous les tronçons de rue concernés53.

Van Veghel et Scott ont fait état d’effets mitigés des 
améliorations des infrastructures cyclables séparées 
sur les kilomètres parcourus à vélo, avec une 
augmentation notable sur 5 des 10 itinéraires 
d’intervention, une diminution notable sur 1 itinéraire 
et aucun changement sur 4 itinéraires63.

Williams et al. ont étudié les répercussions d’un 
réseau cyclable AAA à Victoria, en Colombie-
Britannique65. Par rapport à deux villes de comparai-
son (qui ont également bénéficié d’une augmentation 
de l’infrastructure cyclable), il n’y a pas eu d’effet 
notable sur l’activité cycliste. Aucune différence 
notable n’a été observée dans aucune des villes pour 
les personnes vivant plus près (< 500 m) par rapport à 
plus loin (> 500 m) de l’infrastructure cyclable AAA65. 

GI : n = 842

GT : n = 1 590

2 études portent sur le 
comptage des cyclistes

(3 études)

Degré de certitude très faible 

RdB: −1 pt, les 3 études, élevé

Incohérence : −0,5 pt, variation de la 
direction de l’effet entre les études et 
les sites

Caractère indirect : −1 pt, 2 popula-
tions générales de résidents et 
1 population de cyclistes issus d’un 
programme de vélos en libre-service. 
Les villes témoins n’étaient pas toujours 
exemptes de contamination; dans une 
étude, les villes témoins ont augmenté 
leur infrastructure cycliste, et la 
pandémie de COVID-19 a probable-
ment affecté le comportement des 
cyclistes dans toutes les villes

Imprécision : 0 pt, TOI atteinte

Le degré de certitude d’effets 
mixtes de la création de 
nouvelles pistes cyclables et de 
l’amélioration des infrastruc-
tures cyclables existantes sur 
la pratique du vélo est très 
faible, certaines études faisant 
état d’une augmentation et 
d’autres d’une absence de 
changement notable. Les 
modifications pourraient avoir 
été influencées par 
l’emplacement et l’utilisation 
préexistante de 
l’infrastructure.

APMV

Slaney a constaté une augmentation non statistique-
ment notable de l’APMV de 0,93 min/semaine (IC à 
95 % : −5,28 à 7,14) après l’ajout de pistes cyclables 
AAA62.

N = 153

(1 étude)
Degré de certitude très faible 

RdB : −1 pt, élevé

Incohérence : 0 pt, étude unique

Caractère indirect : −0,5 pt, population 
locale, l’étude suggère une forte 
probabilité de confusion par les 
conditions météorologiques

Imprécision : −1 pt, TOI non atteinte

Le degré de certitude de 
l’absence d’effet de la création 
de nouvelles pistes cyclables 
sur l’APMV est très faible.

Nouvelles infrastructures pour les cyclistes et les piétons (sentiers à usages multiples)

Vélo

Boss et al. ont suggéré que les cyclistes se déplaçaient 
vers les nouvelles infrastructures pour piétons et 
cyclistes à partir d’itinéraires non protégés43.

Frank et al. ont observé une interaction notable entre 
la voie verte et le temps (RTI = 3,52; IC à 95 % : 1,54 à 
8,03) et une augmentation de 252 % du taux de 
déplacements à vélo chez les habitants résidant à 
≤ 300 m d’une nouvelle voie verte par rapport à ceux 
résidant à > 300 m de la voie verte49.

Étude 1 : N = 52 123 
utilisateurs

Étude 2 : N = 524  
(GI : n = 239)

(2 études)

Degré de certitude faible 

RdB : −1 pt, 1 élevé, 1 quelques 
inquiétudes

Incohérence : 0 pt, les deux études 
suggèrent des augmentations

Caractère indirect : −0,5 pt, 1 étude a 
inclus les utilisateurs de l’application 
Strava, l’autre, les déclarations des 
résidents

Imprécision : 0 pt, TOI atteinte

Le degré de certitude d’effets 
positifs de la création de 
nouvelles infrastructures pour 
les piétons et les cyclistes sur 
l’activité cycliste est faible.

APMV

Frank et al. ont constaté que l’aménagement d’une 
voie verte urbaine dans un quartier dense du 
centre-ville entraînait une augmentation de l’APMV 
chez les personnes résidant à ≤ 300 m de la voie verte. 
Le fait de vivre à ≤ 300 m de la voie verte a doublé la 
probabilité de respecter la recommandation de 
20+ min/jour d’APMV (RC = 2,00;  
IC à 95 % = 1,00 à 3,98)48.

GI : n = 239

GT : n = 285

(1 étude)
Degré de certitude modéré

RdB : 0 pt, quelques inquiétudes

Incohérence : 0 pt, étude unique

Caractère indirect : 0 pt, résidents

Imprécision : −1 pt, TOI non atteinte

Le degré de certitude d’effets 
positifs de la création de 
nouvelles infrastructures pour 
les piétons et les cyclistes sur 
l’APMV est modéré.
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Résumé des effets
Nombre de participants 

(nombre d’études)
Certitude (qualité) des données 

probantes
Interprétation des résultats

Programmes de vélos en libre-service

Vélo

Fuller et al. ont constaté que le fait d’habiter à 
≤ 500 m de stations d’accueil de vélos en libre-service 
était fortement associé à une probabilité accrue de 
pratique totale et utilitaire du vélo (RC = 2,86; IC à 
95 % : 1,85 à 4,42)50.

Hosford et al. ont constaté que l’exposition à un 
programme de vélos en libre-service n’entraînait pas 
de changement dans le comportement cycliste chez 
les personnes qui travaillaient ou vivaient uniquement 
dans la zone de service (≤ 500 m)51. Le fait de vivre et 
de travailler dans la zone de service était associé à une 
plus grande probabilité de faire du vélo à T1 
(RC = 2,26; IC à 95 % : 1,07 à 4,80) et, dans une 
moindre mesure, à T2 (RC = 1,37; IC à 95 % : 0,67 à 
2,83)51.

N = 2 665 (suivi final)

(2 études)
Degré de certitude modéré

RdB : 0 pt, les 2 études quelques 
inquiétudes

Incohérence : −0,5 pt, les deux études 
ont indiqué des augmentations, mais il 
semble y avoir un effet différent avec 
une exposition prolongée

Caractère indirect : 0 pt, résidents

Imprécision : 0 pt, TOI atteinte

Le degré de certitude d’un 
effet positif des programmes 
de vélos en libre-service sur la 
pratique du vélo est modéré.

Nouveaux itinéraires de service rapide par bus

Transport actif

Collins et Agarwal ont étudié l’effet de l’ajout de 
3 nouveaux itinéraires de service rapide par bus et ont 
constaté que si la fréquentation des transports en 
commun par les employés de l’université a augmenté 
de 3 %, il y a eu une baisse de 0,7 % du nombre de 
navetteurs actifs46.

McCormack et al. ont étudié l’exposition des 
personnes résidant à ≤ 800 m des nouveaux arrêts de 
service rapide par bus. Ils ont constaté que 
l’exposition (sur une période ≤ 12 mois) n’influençait 
ni le temps consacré au transport actif (marche ou 
vélo) dans le quartier, ni le temps consacré à l’APMV 
régulière57. Les auteurs avancent que cette constata-
tion pourrait être due à un transfert vers l’utilisation 
des transports en commun plutôt que vers le transport 
actif57.

Étude 1 : N = 656

Étude 2 : GI : n = 80,  
GT : n = 116 

(2 études)

Degré de certitude très faible 

RdB : −2 pt, 1 très élevé, 1 élevé

Incohérence : 0 pt, résultats  
comparables

Caractère indirect : −1 pt, une étude a 
été menée auprès d’employés 
d’universités

Imprécision : 0 pt, TOI atteinte

Le degré de certitude de 
l’absence d’effet des 
itinéraires de service rapide 
par bus sur le transport actif 
est très faible. Il convient de 
noter que ces études n’ont pas 
pris en compte le potentiel du 
transport combiné  
(bus + déplacements actifs).

Parcs où les chiens peuvent circuler sans laisse

AP dans un parc

McCormack et al. ont étudié l’effet sur les activités 
des visiteurs de l’ajout d’aires de promenade libre 
dans les parcs par rapport aux parcs sans aires de 
promenade libre55. Ils ont constaté que l’ajout d’aires 
de promenade libre pouvait réduire l’intensité de l’AP 
chez les enfants, mais n’avait pas d’effet sur l’activité 
des adultes. Les personnes visitant les parcs avec des 
chiens pratiquaient une activité moins vigoureuse que 
les visiteurs sans chiens55.

GI1 : n = 184, GI2 : n = 167, 
GT1 : n = 230, GT2 : n = 205 

(1 étude) Degré de certitude très faible 

RdB : −1 pt, élevé

Incohérence : 0 pt, étude unique

Caractère indirect : −1 pt, visiteurs du 
parc

Imprécision : −1 pt, TOI non atteinte

Le degré de certitude d’un 
effet négatif des parcs où les 
chiens peuvent circuler sans 
laisse sur l’AP des enfants 
dans les parcs est très faible, 
mais il n’y a pas d’effet sur 
l’AP des adultes dans les 
parcs. 

Nouveaux sentiers

Utilisation des sentiers, APMV et pas

McGavock et al. ont étudié l’effet de l’aménagement 
d’un cours d’eau naturel gelé pour en faire un sentier. 
Pendant cette période, le nombre d’utilisateurs des 
sentiers a été multiplié par 4, avec une moyenne de 
3 852 pas et 23 min/visite d’APMV60.

N = 218

(1 étude)
Degré de certitude très faible 

RdB : −1 pt, élevé

Incohérence : 0 pt, étude unique

Caractère indirect : −1 pt, visiteurs du 
parc

Imprécision : −1 pt, TOI non atteinte

Le degré de certitude d’un 
effet positif de la création 
d’un sentier naturel sur cours 
d’eau gelé sur l’utilisation du 
sentier est très faible, avec des 
implications potentielles pour 
l’augmentation de l’AP. 

Suite à la page suivante
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Résumé des effets
Nombre de participants 

(nombre d’études)
Certitude (qualité) des données 

probantes
Interprétation des résultats

Amélioration des bâtiments scolaires et des cours de récréation

APMV, pas, AP sur l’aire de jeux

Hunter et al. ont fait état de modifications à 
l’environnement physique de 21 écoles. Sur les 
11 écoles qui n’ont modifié qu’une caractéristique de 
l’environnement bâti (p. ex. ajout d’un studio de 
danse, d’un support à vélos, d’un court de tennis, d’un 
terrain de basket-ball, d’une salle de musculation ou 
d’un terrain de baseball), la moyenne quotidienne 
d’APMV n’a augmenté de manière notable que dans 
une seule école, qui avait ajouté un support à vélos52.

Wong et al. ont étudié les changements de l’APMV, 
des pas et de la fréquence et de l’intensité de l’activité 
dans les cours de récréation après que des motifs ont 
été peints sur les surfaces goudronnées des écoles 
primaires. Par rapport à une école témoin, les trois 
écoles d’intervention comptaient considérablement 
moins de minutes d’APM, d’APMV et d’APV et moins 
de pas par jour. L’engagement le plus faible dans l’AP 
a été constaté pour les motifs par rapport aux 
structures de l’aire de jeux66.

Étude 1 : N = 18 777

Étude 2 : GI : n = 32,  
GT : n = 13

(2 études)

Degré de certitude faible 

RdB : −2 pt, 1 très élevé, 1 élevé

Incohérence : 0 pt, les deux démontrent 
une efficacité minimale

Caractère indirect : 0 pt, étudiants

Imprécision : 0 pt, TOI atteinte

Le degré de certitude de 
l’absence d’effet des 
modifications apportées à 
l’environnement bâti des 
écoles (par exemple l’ajout de 
studios de danse, de terrains 
de tennis, de basket-ball ou de 
baseball, de salles de 
musculation, de supports à 
vélos ou de motifs peints sur 
la surface en béton des cours 
de récréation) sur l’AP des 
élèves est faible. 

Modification de la cour d’une garderie pour augmenter les jeux de plein air à risque basés sur la nature

APMV

Brussoni et al. ont étudié l’évolution de l’APMV 
mesurée par des dispositifs pendant une période 
d’observation de 20 minutes après avoir modifié la 
cour d’une garderie pour favoriser les jeux à risque 
dans la nature. Ils ont constaté une diminution 
notable de l’APMV 2 semaines après l’intervention 
(−1,32 min; p < 0,001), peut-être en raison d’une 
augmentation des comportements ludiques et sociaux 
qui n’incluaient pas l’APMV44.

45

(1 étude)
Degré de certitude très faible 

RdB : −1 pt, élevé

Incohérence : 0 pt, étude unique

Caractère indirect : −1 pt, l’APMV a été 
déterminée au cours d’une période 
d’observation de 20 minutes

Imprécision : −1 pt, TOI non atteinte

Le degré de certitude d’un 
effet négatif des modifications 
apportées aux cours de 
récréation en vue d’augmenter 
les jeux à risque en plein air 
sur l’APMV est très faible.

Amélioration des zones scolaires

Transport actif vers l’école

Mammen et al. ont fait état de stratégies de 
planification du transport scolaire qui prévoyaient des 
améliorations à l’environnement bâti à proximité et 
dans 35 % des 106 écoles. Aucun changement notable 
dans le transport scolaire actif n’a été constaté au 
niveau national après un an, mais les variations au 
niveau de l’école étaient considérables. Le moment de 
la collecte des données, c’est-à-dire la saison, a influé 
sur les taux, qui étaient plus faibles lorsque le suivi 
avait lieu en hiver54.

Taille de l’échantillon non 
déclarée 

(1 étude) Degré de certitude très faible 

RdB : −1 pt, élevé

Incohérence : 0 pt, étude unique

Caractère indirect : −1 pt, le transport 
scolaire actif a été déterminé à l’aide 
d’un sondage à main levée

Imprécision : −1 pt, TOI incertaine

Le degré de certitude de 
l’absence d’effet des politiques 
de planification du transport 
scolaire (qui comprennent des 
modifications à 
l’environnement bâti) sur le 
transport scolaire actif est très 
faible. 

Modifications négatives à l’environnement bâti

Réduction du potentiel piétonnier (changement de résidence)

Temps de marche

Trois études ont fait état d’une diminution notable de 
la marche pour le transport47,56,59.

Deux études n’ont rapporté aucun changement 
notable dans la marche pour le transport61,64.

Deux études n’ont rapporté aucun changement 
notable dans la marche de loisir61,64.

Trois études n’ont rapporté aucun changement 
notable dans la marche totale45,58,59. 

Potentiel piétonnier plus 
faible : 669  
(+1 313 déplacements 
inconnus)

Aucun déplacement : 12 564 

(7 études)

Degré de certitude faible 

RdB : −1 pt, 1 très élevé, 4 élevé et 2 
quelques inquiétudes

Incohérence : −0,5 pt, variation de la 
direction de l’effet entre les résultats

Caractère indirect : 0 pt, populations 
générales

Imprécision : 0 pt, TOI atteinte

Le degré de certitude de 
l’absence d’effet d’un 
déplacement dans un quartier 
à potentiel piétonnier plus 
faible sur la marche de loisir 
ou totale est faible.

Le degré de certitude d’un 
effet négatif d’un déplacement 
dans un quartier à potentiel 
piétonnier plus faible sur la 
marche pour le transport est 
faible. 
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Résumé des effets
Nombre de participants 

(nombre d’études)
Certitude (qualité) des données 

probantes
Interprétation des résultats

AP de loisir

McCormack et al. n’ont rapporté aucun changement 
dans l’APM, l’APV ou l’APMV de loisir58.

Collins et al. n’ont rapporté aucun changement dans 
l’AP récréative après le déplacement d’un quartier à 
potentiel piétonnier élevé à un quartier à faible 
potentiel piétonnier47.

Potentiel piétonnier plus 
faible : 174

Aucun déplacement : 5 646+

(2 études)

Degré de certitude faible 

RdB : −1 pt, 1 très élevé, 1 quelques 
inquiétudes

Incohérence : 0 pt, 2 sur 2 n’ont 
rapporté aucun changement

Caractère indirect : 0 pt, populations 
générales

Imprécision : −1 pt, TOI pour les 
déplacements non atteinte

Le degré de certitude de 
l’absence d’effet d’un 
déplacement dans un quartier 
à potentiel piétonnier plus 
faible sur l’AP récréatif est 
faible.

AP totale

Salvo et al. n’ont rapporté aucun changement perçu 
dans l’AP totale61.

Potentiel piétonnier plus 
faible : 49

Aucun déplacement : s.o.

(1 étude)

Degré de certitude faible 

RdB : −1 pt, élevé

Incohérence : 0 pt, étude unique

Caractère indirect : 0 pt, populations 
générales

Imprécision : −1 pt, TOI non atteinte

Le degré de certitude de 
l’absence d’effet d’un 
changement de résidence dans 
un quartier à potentiel 
piétonnier plus faible sur l’AP 
total est faible.

Vélo pour le transport

Salvo et al. ont fait état d’une diminution notable du 
vélo pour le transport61.

Potentiel piétonnier plus 
faible : n = 49

Aucun déplacement : s.o. 

(1 étude)

Degré de certitude faible 

RdB : −1 pt, élevé

Incohérence : 0 pt, étude unique

Caractère indirect : 0 pt, populations 
générales

Imprécision : −1 pt, TOI non atteinte

Le degré de certitude d’un 
effet négatif d’un déplacement 
dans un quartier à potentiel 
piétonnier plus faible sur le 
vélo pour le transport est 
faible.

AP au travail

Collins et al. n’ont rapporté aucun changement 
notable dans l’AP au travail47.

Potentiel piétonnier plus 
faible : n = 9

Aucun déplacement : n = 19 

(1 étude)

Degré de certitude faible 

RdB : −1 pt, élevé

Incohérence : 0 pt, étude unique

Caractère indirect : 0 pt, populations 
générales

Imprécision : −1 pt, TOI non atteinte

Le degré de certitude de 
l’absence d’effet d’un 
déplacement dans un quartier 
à potentiel piétonnier plus 
faible sur l’AP au travail est 
faible.

Abréviations : AAA [All Ages and Abilities], « pour tous les âges et toutes les capacités » [type de conception du réseau cyclable]; AP, activité physique; APM, activité physique d’intensité 
modérée; APMV, activité physique d’intensité modérée à vigoureuse; APV, activité physique d’intensité vigoureuse; GI, groupe d’intervention; GT, groupe témoin; IC, intervalle de confiance; 
RC, rapport de cotes; RdB, risque de biais; s.o., sans objet; TOI, taille optimale de l’information.

TABLEAU 3 (suite) 
Synthèse des résultats

Williams et ses collaborateurs n’ont cons
taté aucune répercussion notable du déve-
loppement d’un réseau cyclable AAA 
[pour tous les âges et toutes les capaci-
tés], un projet d’infrastructure cyclable 
séparée conçu pour améliorer l’accessibi-
lité et la sécurité des cyclistes en construi-
sant des voies cyclables protégées, des 
pistes hors rue et des voies cyclables 
locales à Victoria (Colombie-Britannique), 
par rapport à deux villes témoins ou en 
comparant ceux qui vivaient plus près 
(≤  500  m) par rapport à plus loin 
(> 500 m) des pistes cyclables65. Les résul
tats ont probablement été influencés par 
le fait que la ville d’intervention n’avait 
réalisé qu’environ 50 % des améliorations 

de l’infrastructure cyclable à la fin de 
l’étude, alors que les villes témoins avaient 
construit plus d’infrastructures cyclables 
que prévu. La pandémie de COVID-19 a 
également pu affecter le comportement 
des cyclistes65. La dernière étude a porté 
sur le même réseau AAA et a constaté une 
augmentation non statistiquement notable 
de 0,93  min/semaine de l’APMV après 
l’ajout des pistes cyclables62.

Sentiers à usages multiples

On a relevé un degré de certitude faible à 
propos d’un effet positif de nouveaux sen-
tiers à usages multiples sur l’activité 
cycliste et un degré de certitude modéré à 

propos d’un effet positif sur l’APMV. En se 
basant sur les données de l’application 
Strava des cyclistes, qui suivent et enre-
gistrent l’activité physique, Boss et ses 
collaborateurs ont suggéré que les cyclistes 
utilisaient les nouvelles voies multifonc-
tionnelles plutôt que des voies non proté-
gées43. Dans deux études, Frank et ses 
collaborateurs ont constaté que l’ajout 
d’une nouvelle voie verte avait entraîné 
une augmentation notable de l’APMV48 et 
de la pratique du vélo49, en particulier 
chez les résidents qui vivaient à 300 m ou 
moins du corridor de transport actif par 
rapport à ceux qui vivaient à plus de 
300 m de ce corridor.
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Programmes de vélos en libre-service

On a relevé un degré de certitude modéré 
à propos d’un effet positif des programmes 
de vélos en libre-service (ou en location) 
sur la pratique du vélo. Fuller et ses colla-
borateurs ont constaté que le fait d’habiter 
à 500 m ou moins de stations d’accueil de 
vélos en libre-service était fortement asso-
cié à une probabilité accrue de pratique 
totale et de pratique utilitaire du vélo (rap-
port de cotes [RC] = 2,86; intervalle de 
confiance [IC] à 95  %  : 1,85 à 4,42)50. 
Hosford et ses collaborateurs ont constaté 
qu’un programme de vélo en libre-service 
ne modifiait pas le comportement des 
cyclistes parmi ceux qui travaillaient ou 
qui vivaient à 500 m ou moins de la zone 
de service. Seuls ceux qui à la fois vivaient 
et travaillaient à 500  m ou moins de la 
zone de service avaient une plus grande 
probabilité de faire du vélo (temps  1  : 
RC = 2,26, IC à 95 % : 1,07 à 4,80; temps 2 : 
RC = 1,37, IC à 95 % : 0,67 à 2,83)51.

Service rapide par bus

Il existe un degré de certitude très faible à 
propos d’une absence d’effet des nou-
veaux itinéraires de service rapide par bus 
sur le transport actif, ce qui suggère un 
transfert potentiel vers les transports en 
commun. Dans une étude portant sur des 
employés d’université, Collins et Agarwal 
ont constaté que l’ajout de trois nouvelles 
lignes de service rapide par bus avait 
entraîné une augmentation de 3  % des 
transports en commun, mais une baisse 
de 0,7 % du transport actif46. McCormack 
et ses collaborateurs n’ont constaté aucun 
changement dans le temps consacré au 
transport actif après 12 mois de résidence 
à 800  m ou moins d’un nouvel arrêt de 
service rapide par bus57. Cependant, 
aucune de ces études n’a pris en compte 
les transports mixtes (comme la combi-
naison de la marche ou du vélo et de 
transports en commun pour un même tra-
jet) dans l’évaluation des résultats.

Parcs où les chiens peuvent circuler  
sans laisse

On observe un degré de certitude très 
faible à propos d’un effet négatif des parcs 
où les chiens peuvent circuler sans laisse 
sur l’activité physique des enfants, avec 
aucun effet sur l’activité physique des 
adultes. Une évaluation a montré que les 
parcs où les chiens peuvent circuler sans 
laisse réduisaient potentiellement l’inten-
sité de l’activité physique des enfants 

visitant les parcs, mais n’affectaient pas 
l’activité physique des adultes55. De plus, 
les personnes fréquentant les parcs avec 
des chiens pratiquaient une activité phy-
sique moins vigoureuse que les personnes 
sans chien55.

Nouveaux sentiers

On a relevé un degré de certitude très 
faible à propos d’un effet positif des nou-
veaux sentiers sur la fréquentation. Une 
étude a révélé que l’aménagement d’un 
sentier naturel sur un cours d’eau gelé 
avait entraîné une multiplication par 
quatre du nombre d’utilisateurs du sen-
tier60. McGavock et ses collaborateurs ont 
également utilisé des accéléromètres pour 
quantifier les pas (3  852 pas/visite) et 
l’APMV (23 min/visite) et ont suggéré que 
l’augmentation de l’utilisation des sentiers 
avait des implications potentielles sur l’aug
mentation de l’activité physique totale60.

Amélioration des bâtiments scolaires  
et des cours de récréation

On a relevé un degré de certitude faible à 
propos d’une absence d’effet de l’amélio-
ration de l’environnement bâti des écoles 
sur l’activité physique des élèves. Hunter 
et ses collaborateurs ont fait état de modi-
fications à l’environnement physique dans 
21  écoles52. Sur les 11  écoles qui n’ont 
modifié que les caractéristiques de l’envi-
ronnement bâti (p. ex. ajout de studios de 
danse, de supports à vélos, de terrains de 
tennis, de basket-ball ou de baseball, ou 
de salles de musculation), l’APMV quoti-
dienne moyenne n’a augmenté de manière 
notable que dans une seule école, qui 
avait ajouté un support à vélos52.

Wong et ses collaborateurs ont étudié 
l’évolution de l’APMV, des pas, ainsi que 
de la fréquence et de l’intensité des activi-
tés dans les cours de récréation après que 
des motifs aient été peints sur les surfaces 
de béton de trois écoles primaires66. Ces 
motifs devaient faciliter l’activité physique 
des enfants en les encourageant à jouer à 
des activités et jeux traditionnels (marelle, 
gauche-droite-centre, cible colorée, quatre 
carrés) et à des jeux non structurés 
(cercles aléatoires de couleurs et de tailles 
différentes). Par rapport à une unique 
école témoin, les écoles de l’intervention 
comptaient beaucoup moins de minutes 
d’APMV et de pas par jour; l’engagement 
le plus faible en matière d’activité phy-
sique a été constaté pour les motifs sur les 
surfaces de béton et le plus élevé pour les 

structures des aires de jeux. Les auteurs 
ont cité des facteurs potentiels au niveau 
de l’école qui pourraient avoir influencé 
leur utilisation, et les motifs peints néces-
sitaient probablement des instructions 
d’utilisation et du matériel de jeu (dont 
des balles)66. 

Modification de la cour d’une garderie 
pour augmenter les jeux de plein air  
à risque basés sur la nature

On a relevé un degré de certitude très 
faible à propos d’un effet négatif des 
modifications apportées aux cours de 
récréation en vue d’augmenter les jeux à 
risque basés sur la nature sur l’APMV. Une 
seule étude a révélé une diminution 
notable de l’APMV au cours d’une seule 
période d’observation de 20  minutes 
(−1,32  min; p  < 0,001) deux semaines 
après des modifications dans une cour de 
garderie44. Brussoni et ses collaborateurs 
ont supposé que cette diminution était 
due à une augmentation des jeux avec des 
matériaux naturels, des jeux indépendants 
et des comportements prosociaux44.

Amélioration des zones scolaires  
pour le transport actif

On a relevé un degré de certitude très 
faible à propos d’une absence d’effet des 
politiques de planification du transport 
scolaire sur le transport scolaire actif. Une 
étude a démontré que les stratégies de 
planification du transport scolaire qui pré-
voyaient des améliorations de l’environne-
ment bâti (p. ex. signalisation des zones 
scolaires, passages pour piétons, pan-
neaux d’arrêt, supports pour vélos, amé-
nagement ou amélioration des trottoirs) 
ont été observées à proximité et dans 
35 % des 106 écoles54. Au niveau national, 
Mammen et ses collaborateurs n’ont 
constaté aucun changement notable dans 
les modes de transport actifs vers l’école 
après un an, bien que les résultats 
variaient considérablement au niveau des 
écoles. Des données probantes suggèrent 
également que le moment de la collecte 
des données avait une incidence sur les 
taux, qui étaient plus faibles lorsque le 
suivi avait lieu en hiver54.

Analyse

Dans cette revue systématique, nous 
avons étudié les données probantes de 
25 plans d’expériences naturelles évaluant 
les modifications à l’environnement bâti 
sur les niveaux et les modèles d’activité 
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physique au Canada. La plupart des expé-
riences ont eu lieu en Alberta, en 
Colombie-Britannique et en Ontario, et 
aucune d’entre elles n’a porté sur les 
zones rurales. La plupart des études por-
taient sur des adultes d’environ 35 à 
57 ans et avaient une durée de suivi d’en-
viron un an. Les modifications les plus 
fréquentes étaient notamment l’améliora-
tion du potentiel piétonnier à la suite d’un 
changement de résidence et l’ajout d’in-
frastructures pour les piétons ou les 
cyclistes. Les résultats en matière d’acti-
vité physique étaient principalement auto-
déclarés et liés à des interventions 
spécifiques telles que le potentiel piéton-
nier, la marche ou les pistes cyclables et le 
cyclisme.

Les résultats suggèrent des effets positifs, 
avec un degré de certitude faible à 
modéré, de l’augmentation du potentiel 
piétonnier, des nouvelles infrastructures 
cyclables et piétonnes, des programmes 
de vélos en libre-service et des sentiers. 
Toutefois, le degré de certitude à propos 
de l’absence d’effets notables est de très 
faible à faible pour le service rapide par 
bus, l’amélioration des bâtiments scolaires 
et des cours de récréation ainsi que l’amé-
nagement des zones scolaires. Certaines 
données probantes suggèrent également 
que les parcs où les chiens peuvent circu-
ler sans laisse ont des effets négatifs sur 
l’activité physique des enfants dans les 
parcs, et que les améliorations apportées 
aux cours de garderies ont des effets sur 
l’APMV.

Aucune étude répondant à nos critères 
d’inclusion n’a porté sur les modifications 
apportées aux aires de jeux, aux parcs ou 
aux espaces verts, sur les nouvelles instal-
lations de loisirs, l’esthétique, l’éclairage, 
le transport ferroviaire (métro léger, métro 
ou train de banlieue), d’autres infrastruc-
tures pour les piétons et les cyclistes 
(bancs, stationnements pour vélos, etc.) 
ou des dispositifs de modération de la 
circulation.

Comparaisons avec la littérature  
sur les interventions en matière 
d’environnement bâti

À l’instar de nos conclusions, des études 
non canadiennes indiquent également que 
le fait de déménager dans un quartier pré-
sentant des caractéristiques de potentiel 
piétonnier améliorées (utilisation mixte 
des surfaces, connectivité des rues, etc.) 
augmente souvent la marche10,11,67. La 

marche est le résultat le plus constant67, 
bien que les études soient sujettes à un 
biais d’autosélection puisque les per-
sonnes plus actives pourraient choisir de 
vivre dans des zones à potentiel piéton-
nier plus élevé. De plus, les changements 
de vie (p. ex. naissance d’un enfant, chan-
gement d’emploi) pourraient avoir une 
influence sur l’activité physique. Sur les 
huit études que nous avons évaluées, 
seules deux42,45 ont tenu compte des évé-
nements de la vie et de l’autosélection 
résidentielle, et seuls Adhikari et ses colla-
borateurs ont relevé une association posi-
tive (p < 0,1)42. 

Une étude réalisée par McCormack et ses 
collaborateurs a montré que les asso
ciations entre l’environnement bâti et 
l’activité physique sont probablement 
indépendantes du choix du lieu de rési-
dence, mais que les conclusions étaient 
souvent atténuées lorsque les études 
transversales tenaient compte de l’autosé-
lection du quartier12. Comme pour nos 
conclusions, cela laisse penser que les 
événements de vie et l’autosélection pour-
raient en partie expliquer les changements 
dans la pratique de la marche dus à l’amé-
lioration du potentiel piétonnier. Alors 
que les études sur les changements de 
résidence fournissent des données pro-
bantes d’observation sur les modifications 
possibles du potentiel piétonnier et son 
influence sur l’activité physique, les 
études futures pourraient bénéficier de 
l’étude des effets sur l’activité physique 
susceptibles de se produire avec des amé-
liorations du quartier (comme l’embour-
geoisement ou le réaménagement urbain).

Les revues systématiques précédentes qui 
étaient axées sur des études d’expériences 
naturelles, quel que soit le pays, ont aussi 
généralement constaté que la création de 
nouvelles voies piétonnes ou cyclables (nou
veaux sentiers multifonctionnels, pistes 
cyclables, programmes de vélos en libre-
service, etc.) augmente le transport actif 
et le nombre total de piétons et de cyclis
tes, bien que les études ont également fait 
état d’une absence de changements nota
bles associés à ces ajouts10-12,18,19. 

Une revue systématique et une méta-
analyse portant principalement sur des 
sentiers multifonctionnels dans huit pays 
(dont un au Canada) ont révélé que l’acti-
vité physique (presque entièrement auto-
déclarée) avait augmenté de 12  % chez 
les personnes ayant accès à de nouveaux 

sentiers (différence moyenne normalisée = 
0,12; IC à 95 % : 0,04 à 0,20)19. Une autre 
étude a porté sur l’efficacité des modifica-
tions à l’environnement physique, dont de 
nouveaux sentiers pédestres, cyclables et 
à usages multiples, pour promouvoir la 
marche et le vélo68. Panter et ses collabo-
rateurs ont constaté que seules 6 des 
30  études ont fait état d’effets positifs 
notables68. Les interventions les plus effi-
caces avaient ciblé l’accessibilité (nou-
veaux sentiers) et la sécurité (séparation 
des véhicules motorisés) et les interven-
tions de meilleure qualité étaient plus sus-
ceptibles de produire des effets positifs68. 
Nous avons également constaté des effets 
positifs comparables pour les sentiers à 
usages multiples et des effets mitigés pour 
les pistes cyclables, qui ont toutes amé-
lioré l’accessibilité et la sécurité. Certaines 
conclusions mitigées peuvent être attri-
buées à l’exposition préexistante aux infra
structures, à la localisation des infrastructures 
et à la difficulté à prendre en compte les 
modifications dans les villes témoins. 
Seules deux études canadiennes ont éva-
lué des sentiers à usages multiples (la 
même voie verte) et quatre ont évalué des 
infrastructures pour les cyclistes. Compte 
tenu des investissements récents du gou-
vernement du Canada pour promouvoir le 
transport actif par le biais de la Stratégie 
nationale de transport actif29, nous pou-
vons nous attendre à ce que les occasions 
d’évaluer l’efficacité des projets d’in-
frastructure se multiplient à l’avenir.

Les programmes de vélos en libre-service 
ont été globalement moins évalués69. Ils se 
sont révélés prometteurs pour l’augmenta-
tion de la pratique du vélo au Canada, 
comme l’indique une étude nord-améri-
caine sur les programmes de vélos en 
libre-service70, qui a montré que le fait de 
vivre à proximité (< 500 m) de stations 
d’accueil de vélos en libre-service nouvel-
lement installées entraînait une augmen-
tation de la pratique du vélo sur une 
période de suivi de deux ans. Cependant, 
aucune différence n’a été observée entre 
les villes disposant d’un programme de 
vélos en libre-service et celles qui n’en 
disposaient pas. Des données probantes 
indiquent que les déplacements en vélo 
en libre-service remplacent ceux effectués 
auparavant en transport public ou à pied71. 
Comme le vélo est généralement plus 
intense que la marche72, les programmes 
de vélo en libre-service pourraient contri-
buer dans une plus large mesure à la réali-
sation des recommandations canadiennes 
en matière d’activité physique. De futures 
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études canadiennes sont nécessaires compte 
tenu de la popularité croissante des trotti-
nettes et vélos électriques.

Des études antérieures ont montré que les 
nouveaux itinéraires et arrêts de service 
rapide par bus et de métro léger augmen-
taient l’activité physique de 1,76 MET/
semaine (environ 30 minutes/semaine de 
marche ou d’activité physique légère à 
modérée)20. Une étude a montré que l’ins-
tallation d’un nouveau métro léger entraî-
nait une augmentation de 7 % à 40 % de 
la marche et des associations positives, bien 
qu’irrégulières, avec l’APMV et la pratique 
du vélo21. Nos conclusions contrastées reflè
tent probablement un passage à l’utilisa-
tion du transport en commun plutôt que 
du transport actif comme principal mode 
de déplacement, le service rapide par bus 
remplaçant les options de transport en 
commun déjà en place plutôt que d’offrir 
de nouveaux services. Il pourrait être utile 
d’étudier les mesures des déplacements 
mixtes, de l’activité physique totale et de 
l’activité physique localisée afin d’évaluer 
les gains de la marche et du vélo en tant 
que modes de déplacement soutenant les 
transports en commun (comme la marche 
vers et depuis les stations de transport en 
commun) et de discerner l’efficacité en 
fonction des services de transport en com-
mun préexistants. La spécificité locale de 
certains arrêts (densité de population et 
des commerces) et leurs aménagements 
(stockage sécurisé des vélos, points d’ac-
cès sûrs) devraient être pris en compte. 

En 2024, le gouvernement du Canada a 
lancé le Fonds pour le transport en com-
mun du Canada afin d’accroître l’utilisa-
tion des transports en commun et des 
transports actifs au Canada30. Ce fonds per
mettra d’évaluer leur efficacité en matière 
d’augmentation de l’activité physique.

Les autres interventions relatives à l’envi-
ronnement bâti (amélioration des zones 
scolaires, parcs où les chiens peuvent cir-
culer sans laisse, amélioration des cours 
de garderies) n’ont fait l’objet que d’une 
seule étude, et des données probantes sup
plémentaires sont nécessaires pour déter-
miner la direction et la force de l’effet. 
Aucune étude n’a porté sur l’amélioration 
des parcs ou des aires de jeux (signalisa-
tion, aires de loisirs, équipements de jeux, 
bancs, sentiers de promenade, installations 
de traitement des déchets), bien que des 
études antérieures aient fait été de résultats 
contradictoires pour ces interventions10,11,18. 

De même, bien que nous n’ayons relevé 
aucune étude évaluant les modifications à 
l’esthétique ou à la sécurité des quartiers 
(don la modération du trafic), des expé-
riences naturelles menées dans d’autres 
pays ont fait état de données probantes 
limitées indiquant que ces modifications 
favorisent l’activité physique12. Cependant, 
les données probantes tirées d’études 
transversales et d’observation suggèrent 
des associations largement mitigées avec 
l’activité physique7,8,73. 

Implications pour la recherche future

Des revues antérieures ont conclu que les 
modifications à l’environnement bâti ont 
des effets plus positifs sur des périodes de 
suivi plus longues18, ce qui implique une 
exposition cumulative et une évolution 
des normes comportementales74. Cepen
dant, nous n’avons pas pu établir de ten-
dances claires basées sur la durée du 
suivi. Wasfi et ses collaborateurs ont 
constaté qu’une plus grande exposition 
cumulée à un potentiel piétonnier plus 
élevé (c’est-à-dire plus de temps passé à 
vivre dans un quartier à potentiel piéton-
nier) était liée à une augmentation de la 
marche utilitaire64, alors que Hosford et 
ses collaborateurs ont montré qu’un pro-
gramme de vélos en libre-service avait des 
effets à court terme, mais moins de réper-
cussions à long terme51. Les évaluations 
futures devraient explorer les effets cumu-
latifs et à plus long terme des modifica-
tions à l’environnement bâti.

Le degré de certitude des données pro-
bantes s’est révélé généralement très 
faible ou faible, le plus souvent en raison 
de facteurs de confusion, d’interventions 
après exposition, de données manquantes, 
de l’évaluation de l’exposition, de la petite 
taille des échantillons ou de l’incohérence 
des résultats. Ces limites, fréquentes dans 
les expériences naturelles, soulignent la 
nécessité de mener des études supplémen-
taires pour confirmer les résultats10,11,18,75. 
Les expériences naturelles étant des expé-
riences du «  monde réel  » difficiles à 
concevoir et à mettre en œuvre, de nom-
breuses variables échappent au contrôle 
du chercheur. Néanmoins, les études que 
nous avons analysées mettent en évidence 
les promesses associées aux modifications 
dans l’environnement bâti.

Bien que la plupart de nos conclusions 
semblent en cohérence avec les données 
probantes des revues provenant principa-
lement de pays à revenu élevé, des 

recherches quasi-expérimentales supplé-
mentaires sont nécessaires dans les divers 
contextes canadiens pour confirmer davan
tage les conclusions et pour comprendre 
les implications spécifiques à chaque 
contexte, telles que le climat ou encore la 
culture et les différences géographiques. 
Les technologies émergentes telles que les 
applications pour téléphones intelligents, 
les dispositifs portables, les dispositifs de 
géolocalisation et l’intelligence artificielle 
pour les audits environnementaux et les 
observations de l’activité physique per-
mettent une mise à l’échelle plus aisée 
afin d’obtenir des échantillons plus impor-
tants et un meilleur caractère générali-
sable76. Utilisées seules ou en conjonction 
avec des enquêtes et des recherches 
basées sur les territoires, ces technologies 
offrent de nouvelles possibilités de sur-
monter les limites des approches précé-
dentes, de s’appuyer sur les points forts et 
de fournir les données probantes solides 
nécessaires pour orienter les politiques76. 
Par exemple, une étude américaine récente 
a utilisé une vaste cohorte de plus de 
2  millions de personnes impliquant des 
téléphones intelligents et a constaté que 
l’augmentation du potentiel piétonnier à 
la suite d’une changement de résidence 
était liée à un plus grand nombre de pas 
effectués et à une plus grande APMV77. 

L’équipe INTerventions urbaines, Équité, 
Recherche-Action, Communautés et sanTé 
(INTERACT), une collaboration pancana-
dienne, vise à évaluer des expériences 
naturelles dans quatre villes canadiennes, 
en mettant l’accent sur les voies vertes, 
les pistes cyclables, le service rapide par 
bus et les initiatives de développement 
urbain78. Le programme INTERACT pré-
voit de remédier aux limites métho
dologiques précédentes en utilisant des 
capteurs mobiles, des accéléromètres, des 
systèmes d’information géographique et 
d’autres outils qui mesurent l’activité phy-
sique et les schémas de mobilité de 
manière plus fiable.

Points forts et limites

Notre étude présente plusieurs points 
forts, notamment un protocole préenregis-
tré, une stratégie de recherche exhaustive 
élaborée et revue par des bibliothécaires 
de recherche, des évaluations de la qualité 
des études et l’utilisation d’une approche 
GRADE modifiée40 pour évaluer le degré 
de certitude des données probantes. La 
plupart des études non canadiennes anté-
rieures n’ont pas évalué le risque de biais 
des études et aucune n’a suivi les lignes 
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directrices GRADE. Ces méthodes per-
mettent d’identifier les problèmes métho-
dologiques des études actuelles et la 
nécessité de disposer de données pro-
bantes de meilleure qualité pour les inter-
ventions qui peuvent être abordées dans 
les recherches futures. 

Les limitations sont en grande partie dues 
aux limites des données probantes sélec-
tionnées. La plupart des échantillons ont 
été tirés de la population générale, mais la 
plupart des évaluations proviennent de 
l’Alberta, de la Colombie-Britannique et 
de l’Ontario, les territoires et certaines 
provinces n’étant pas représentés. Aucune 
étude n’a porté sur les régions rurales ou 
n’a exploré les effets sur les personnes 
socialement marginalisées ou défavorisées 
(peuples autochtones, les communautés 
2ELGBTQIA+, groupes racisés, immigrants 
ou réfugiés, personnes handicapées, aînés, 
etc.), ce qui limite la généralisation des 
conclusions.

Au Canada, l’interaction avec l’environne-
ment bâti présente des difficultés spécifi
ques, notamment en raison des températures 
et des précipitations extrêmes. Si la plu-
part des études ont tenu compte de la sai-
son ou de la température43,44,51,52,56,57,61 ou 
ont veillé à ce que les périodes de collecte 
des données se situent durant la même 
saison46-49,53,55,58,60, ce n’est pas le cas pour 
beaucoup d’entre elles. De plus, la plupart 
des outils actuels d’audit de l’environne-
ment bâti ne tiennent pas compte des fac-
teurs météorologiques et saisonniers79. 
Alors que la plupart des modifications à 
l’environnement bâti pourraient être 
bénéfiques sur l’ensemble de l’année, leur 
utilisation est susceptible d’être remise en 
cause par les conditions météorologiques 
(par exemple, les pistes cyclables doivent 
être déneigées). Les travaux futurs devraient 
prendre en compte cet important facteur 
de confusion. 

Bien qu’elles soient sujettes à des biais de 
rappel et de désirabilité sociale, les mesures 
autodéclarées restent les plus utilisées. 
L’utilisation de dispositifs et de nouvelles 
sources de données augmenterait la por-
tée et améliorerait la généralisation. 

De nombreuses études sur les déplace-
ments non résidentiels ont utilisé un modèle 
longitudinal avant-après, les valeurs des 
participants avant la mise en œuvre ser-
vant de point de référence dans le passé. 
Les travaux futurs gagneraient à inclure 
des groupes témoins tels que des sites de 

comparaison sans intervention environne-
mentale ou des personnes vivant plus loin 
de la modification à l’environnement bâti.

Conclusion

Peu d’études canadiennes ont évalué les 
répercussions des modifications à l’envi-
ronnement bâti sur l’activité physique, la 
plupart d’entre elles ayant vu le jour au 
cours de la dernière décennie. Des don-
nées à degré de certitude faible suggèrent 
qu’un plus grand potentiel piétonnier (par 
le biais d’un changement de résidence) et 
de nouvelles pistes cyclables et sentiers à 
usages multiples sont liés à une augmen-
tation de l’activité physique, tandis que 
des données probantes à degré de certi-
tude modéré indiquent que les program
mes de vélos en libre-service augmentent 
la pratique du vélo. L’absence d’effet des 
initiatives de service rapide par bus, de 
l’amélioration des bâtiments et des cours 
d’école et de la modernisation des zones 
scolaires est liée à un degré de certitude 
faible. Les effets négatifs des parcs où les 
chiens peuvent circuler sans laisse et des 
garderies qui encouragent les jeux à risque 
sont également associés à un degré de cer-
titude faible. Les études futures devraient 
inclure des échantillons plus importants et 
plus diversifiés ainsi que toutes les régions, 
contrôler les facteurs de confusion, notam
ment les variations saisonnières et le choix 
des zones résidentielles, utiliser des grou
pes témoins bien appariés et intégrer des 
mesures objectives de l’activité physique.
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les auteurs; ces points de vue ne corres-
pondent pas nécessairement à ceux du 
gouvernement du Canada.
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